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M. Frédéric Phaneuf président

du jury des concours des hebdos

La section de Joliette de l'AICC a reçu derniè­
rement le R. F. Paul Lefebvre, c.s.v., comme con­
férencier. On voit ici ce dernier entouré de la R. 
S. Louis de la Providence, vice-présidente de

l'AICC, Mme Marie-Blanche Belleville, inf. I., 
Mme Georgette Préville, présidente de l'AICC, et 
Mme Jeannette Malo-Bélanger, conseillère de 
l'AICC.

La fraternité: thème annuel de l'AICC

M. Frédéric Phaneuf, adjoint 
particulier du vice-président de 
la région Saint-Laurent des 
Chemins de fer nationaux, a é­
té réélu président du jury des

M. Frédéric Phaneuf

Concours de l'Association des 
Hebdomadaires de langue fran­
çaise. Pour sa part, M. Christian 
Verdon, de la maison Gilles 
Desroches et Associés, conseils 
en Relations publiques de Mont­
réal. a été réélu vice-président.

Les autres membres du jury 
sont Mlle Renaude Lapointe, é­
ditorialiste à LA PRESSE. Gil­
les Desroches, président de la

Mercredi 26 janvier 1966 à la 
Trappe de Mistassini, comté de 
Roberval se déroulait une impo­
sante et émouvante cérémonie; 
une bénédiction abbatiale chez 
les moines Cisterciens. Qu’est-ce 
une bénédiction abbatiale? C’est 
l’élévation d’un moine prêtre au 
titre d’Abbé, ce qui veut dire: 
évêque. "Le R. P. Dom M. Da- 
mase Ladouceur devient ainsi le 
troisième abbé de Notre-Dame 
de Mistassini, après Dom Fran­
çois-Xavier Huet 1929 à 1960, et 
Dom Jean Vianney Laflamme 
1960 à 1965.”

"Dom M. Damase Ladouceur 
est né le 9 mai 1903 à Ste-Béa- 
trix comté de Joliette, fils de 
feu Eustache Ladouceur et de feu 
M.-Louise Langlois dit Lachapel­
le portant au baptême les noms 
de Joseph, Lionel. Après ses étu­
des classiques au Séminaire des 
Pères du St-Sacrement à Terre­
bonne, il entra à la Trappe d’O- 
ka en 1940. Il reçoit le sacre­
ment de 1‘Ordre le 31 mai 1947. A 
Oka, pendant 11 ans, il sera maî­
tre des novices et supérieur des 
frères convers. Le 22 septembre 
1965, il est nommé supérieur pro­
visoire à la Trappe de Mistassi­
ni. Il est ensuite choisi Abbé au 
cours d’une élection tenue le 2 
décembre par les Pères de Mis­
tassini. Sa devise: "In fide et 
lenitate" ce qui signifie: "Dans 
la foi et la douceur”.

"Le laïque qui assiste à la cé­
rémonie d’investiture d’un nouvel 
Abbé, dans un monastère de Cis­
terciens, ne peut manquer d’être 
fortement impressionné surtout à 
une époque où l’Eglise par la sim­
plification des rites liturgiques,

maison Desroches et Associés, 
Emery Leblanc, directeur des 
Relations publiques à la région 
Saint-Laurent des Chemins de 
fer nationaux, Arthur Gladu, 
professeur à l’école des Beaux- 
Arts, René Montpetit, sous-mi­
nistre adjoint au Secrétariat de 
la province, Johan Kreibcr, pho­
tographe d’Alma, Lucien Roy, 
vice-président de l’agence Mc 
Kim, Jean Séguin, chroniqueur 
sportif, attaché à la section 
sportive de Radio-Canada, Er­
nest Hébert, chef des services 
de publicité à Radio-Canada, 
Marcel Beauregard, directeur 
de l'Information au poste CKVL, 
Pierre Lemieux, chef des servi­
ces français du Pacifique Cana­
dien, et Jacques Trépanier, 
chargé des Relations publiques 
du Conseil des producteurs de 
Pâte et de papier, à Québec.

La première réunion du ju­
ry des Concours de 1966 aura 
lieu ees jours-ci à Montréal. Au 
cours de leur réunion, les mem­
bres du jury prendront connais­
sance des nouvelles normes et 
se mettront à l’oeuvre immédia­
tement dans leur travail de sé­
lection.

Les verdicts seront connus au 
tout début de juin alors qu'on 
annoncera les noms des ga­
gnants des diverses catégories 
au cours d’une conférence de 
presse qui sera donnée à Mont­
réal.

Les gagnants seront couron­
nés au congrès annuel qui se 
tiendra à la fin de juillet à 
Chicoutimi.

fait tomber un peu dans l’oubli 
le faste qui accompagnait autre­
fois ces cérémonies”.

Dom M. Damase Ladouceur

A l’Ecole Baby, le 23 février, 
avait lieu la première d’une sé­
rie de trois conférences organi­
sées par l'Association des Infir­
mières Catholiques du Canada. 
Section de Joliette.

Un mot de bienvenue de Mme 
Georgette Préville a accueilli 
les membres de 1-A.I.C.C., les é­
tudiantes et les autres invités. 
Mme G. Préville a souligné l’im­
portance pour l'infirmière chré­
tienne de rester fidèle à son as-

“Le nouvel Abbé, comme un 
prince de l’Eglise, reçoit la mi­
tre, la crosse, symbole de son 
autorité et de guide du troupeau. 
L’Abbd, agenouillé devant Son 
Exc. Mgr Marius Paré, évêque 
de Chicoutimi, lui offre deux ba­
rils de vin et deux pains comme 
l’évêque l’avait déjà fait lui-mê­
me lorsqu’il fut sacré”. (Extraits 
tirés du journal "Le Soleil").

Le sacre proprement dit a lieu 
au cours de la messe, plus pré­
cisément avant l’Alléluia. C’est 
alors qu’il reçoit la mitre. Vient 
ensuite un interrogatoire du nou­
vel Abbé. Par la suite, il se pros­
terne pour les Litanies des Saints. 
Après les Litanies suivent des 
prières genre préface et imposi­
tion des mains: remise de la Sain­
te règle; bénédiction, aspersion 
et remise de la crosse. N’oublions 
pas la remise de l’anneau, sym­
bole de fidélité. Tout se termine 
par un baiser de paix. Chant de 
l’Alléluia et suite de la messe a­
vec concélébration d’une quinzai­
ne de Pères. Les Pères assistants 
Son Exc. Mgr Paré étaient le 
R. P. Dom Fulgence Fortier de 
St-Norbert, Manitoba et le R. P. 
Dom Alphonse Arseneault de Ro- 
gersville, Nouveau-Brunswick. E­
taient présents: le T. R. P. Dom 
Fidèle Sauvageau, père immédiat 
de Notre-Dame-du-Lac, Oka; R. 
P. Dom Odule Sylvain de St-Be- 
noît-du-L^ac; R. P. Dom Octé; 
R. P. Roméo Beauséjour, O.M.I., 
cousin; R. P. Allard, S.S.S., de 
Québec; R. P. Buissiêre, S.S.S., 
de Terrebonne; R. P. P.-E. Cos- 
sette, S.S.S., de Sherbrooke; M. 
l’abbé Pommet, prêtre séculier de 

(A suivre a la page 13)

sociation. l'n grand courant 
d’air frais a traversé l’Eglise. 
Un renouveau bien accueilli par 
tous les fidèles, amène des in­
terprétations encore inexploi­
tées des textes biblique. La li­
berté religieuse entraînera, sans 
doute, des dialogues plus pro­
fonds, plus serrés entre l’infir­
mière. ses patients et son entou­
rage. Dès lors, il lui faudra des 
convictions plus étayées, mieux 
exprimées et aussi mieux vé- 
cuts. Où puiser des directives 
précieuses qui aideront à garder 
sa foi et surtout à la motiver? 
IL’infirmière chrétienne trouve 
dans l’A.I.C.C., une source d’ins­
piration religieuse qui lui offre 
de nombreux avantages spiri­
tuels.

Avec beaucoup de chaleur, Sr 
Louis-de-la-Providenee, vice-pré­
sidente, présente le Frère Paul 
Lefebvre qui jouit d’une excel­
lente réputation parmi les in­
firmières, dont il a été pendant
10 ans, le professeur en psycho­
logie. Le Frère Paul Lefebvre 
s’arme d’un humour gai et réa­
liste pour convaincre son au­
ditoire, de la signification réel­
le de la fraternité.

La fraternité, ce n’est pas la 
camaraderie, ce n’est pas l’ami­
tié: la fraternité implique le dé­
sintéressement total, elle est 
profonde et durable. Il faut 
qu’ei’le baigne l’iesprit et le 
coeur. Pour la vivre tout à fait,
11 faut apprendre à connaître les 
individus qui nous entourent. 
La Fraternité (amour) est une at­
tirance profonde et désintéres­
sée.qu’on éprouve pour un être 
(connu). Dans le langage ordi­
naire, c'est de la sympathie 
quand ce mot est synonyme

La Fédération des instituteurs 
et institutrices du diocèse de Jo- 
liette organise un grand banquet 
pour clôturer d’une façon spécia­
le la semaine de l’Education.

Des invitations seront adressées 
bientôt à tous les organismes qui 
s’occupent de près ou de loin à 
l’éducation.

A cette occasion, M. Gilles Ber-

“(1*011 verturc à autrui”. Il dési­
gne, alors, la façon d’etre, d’un 
homme, à l'intelligence active 
et réceptive, toujours prêt à fai­
re l'effort nécessaire pour com­
prendre un nouveau point do 
vue et pour en découvrir la jus­
te place: cette façon d’être sou- 
entend une attitude d’accueil 
et de disponibilité qui, d’une 
manière générale, intensifie sa 
présence aux choses et crée de 
son côté des conditions favora­
bles pour une communication 
ou pour un dialogue entre lui et 
eux. D’une façon plus particu­
lière, on emploie l’expression 
"ouverture à autrui”, fraternité, 
pour désigner l’attitude d’un 
homme qui cherche à compren­
dre les autres et à saisir leurs 
problèmes de l'intérieur, dans 
le plus grand respect de la per­
sonne. Cette attitude, qu’est la 
condition même de tout dialo­
gue véritable entre les hommes, 
apparaît comme essentieHe pour 
l’éducateur. Quelques faits ra­
contés, avec une verve qui lui 
est .toute naturelle, illustrent la 
pensée du conférencier. En li­
sant un court et beau plaidoyer 
do JM. (Gustave Thibon sur la 
fraternité, il conclut avec ccttc 
belle réflexion à méditer: "Il
vaut mieux ne pas voir que de 
voir sans aimer.”

Mme MarieJBlanche Harnois- 
BeUevilLe, infirmière lie., re­
mercie avec des mots très aima­
bles et très appropriés le Frère 
Paul Lefebvre, en son nom et 
en celui des auditeurs attentifs 
et conquis.

Un café servi par l’Hôpital 
St-Eusèbe et des biscuits offerts 
par Harnois et Fils, terminent 
agréablement cette soirée.

geron, sous-ministre de l’Educa­
tion, sera le conférencier d’hon­
neur.

Nous osons espérer que tous et 
chacun des intéressés à cette 
grande cause qu’est l’éducation 
seront des nôtres le 19 mars pro­
chain.

Une soirée dansante suivra ce 
banquet.

Originaire de Ste-Béatrix

Dom M. Damase Ladouceur troisième abbé 
de Notre-Dame de Mistassini

Le sous-Ministre Gilles Bergeron 

à Joliette le 19 mars prochain
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MADAME
par L.-JIH. A.

Une peau artificielle qui ne 
provoque ni inflammation 
ni infection

Ce n'est plus un problème au­
jourd'hui de remplacer une peti­
te surface de peau détruite ou 
malade: le chirurgien prélève 
sur une partie saine du corps 
une couche équivalente de peau 
et la transplante. Générale l’opé­
ration n’a pas de suite fâcheuse 
et la greffe est bien supportée 
par l’organisme. Il en va tout 
autrement lorsqu'il s’agit de gran­
des étendues de peau atteinte 
par des brûlures importantes ou 
par une nécrose progressive. 
L'emploi dans ces cas de peau 
artificielle, réalisée à paitir de 
tissus synthétiques ou de cou­
ches de protéines naturelles, en­
traîne de graves inconvénients. 
Ces remplacements provoquent en 
effet dans les tissus vivants sous- 
jacents des réactions de défen­
se: celles-ci sont à l’origine d’in­
flammations et d’infections dont 
le traitement laisse de terribles 
cicatrices déformant le malade.

De récentes expériences, effec­
tuées à la clinique universitaire 
de Heidelberg et utilisant un nou­
veau produit synthétique, obtenu 
à partir de protéines naturelles 
de la peau, ont démontré que ces 
suites fâcheuses pouvaient être 
complètement évitées. Cette 
“peau artificielle” est la résul­
tat des recherches du professeur 
Thiele, spécialiste de chimie col­
loïdale à Kiel. Ses travaux ont en 
effet permis de connaître avec 
une grande précision le mécanis­
me de création de la structure 
des tissus organiques. Cette struc­
ture est dure à l’effet directionnel 
de champs électriques, produits 
eux-mêmes par les ions des so­
lutions acides aqueuses que ren­

ferment les tissus. Ces champs 
exercent une action stabilisatrice 
sur les molécules de protéines qui 
constituent les matériaux de cons­
truction- de tous les éléments du 
corps, que ce soient les os, la 
paroi des artères ou les mus­
cles. La découverte de ce méca­
nisme a permis la fabrication 
artificielle de tous ces éléments 
à partir de protéines naturelles 
du corps. L’un des premiers pro­
duits ainsi réalisés est la “peau 
artificielle”. Elle est constituée 
par deux follicules superposés: 
la peau supérieure, dense et fort 
résistante, assume un rôle de 
protection tandis que la peau in­
férieure doit s’intégrer au tissu 
du malade. Celle-ci. qui ne con­
tient pas de protéines, est pour­
vue d’innombrables pores obte­
nus par le procédé du professeur 
Thiele. Elle ne provoque pas de 
réaction de la part des tissus 
avec lesquels elle est en contact. 
Du fait des pores qu’elle contient, 
elle est entièrement baignée de 
liquide et peut être traversés par 
la peau renaissante du malade, 
si bien que peu à peu toute la pel­
licule artificielle est résorbée 
sans que soient provoqués ni les 
inflammations ni les inconvénients 
inhérents à d’autres produits syn­
thétiques. Cette nouvelle “peau 
artificielle” est parfaitement au 
point; sa fabrication a été com­
mencée et il est possible dès à 
présent de l’acheter.

Nul ne s’affermit par la mé­
chanceté, mais rien n’ébranle la 
racine des justes. (Prov 12. 3). 
(Texte choisi par la Société Ca­
tholique de la Bible).

Savons-nous 
épargner ?
Il existe une relation directe 

entre les dépôts qu’une banque 
reçoit et les crédits qu’elle peut 
mettre à la disposition de ses 
clients. Plus NOS banques se­
ront riches de nos épargnes, plus 
elles seront en mesure de 
“créer de la monnaie nouvelle” 
(ouverture de crédit) et de 
participer à l’expansion du l'é­
conomie canadienne-française.

C’est ce que rappelle le Con­
seil d’Expansion Economique 
dans un récent numéro de son 
mensuel LA PROSPERITE.

Si jamais la solidarité écono­
mique a eu un sens précis et 
pratique, c’est bien dans celui 
de l’activité bancaire. Des mil­
liers de comptes, petits et moy­
ens. s’accroissent ainsi d'une fa­
çon quasi géométrique et parti­
cipent indirectement au finan­
cement de nos entreprises, sour 
ce d’emploi et de prospérité. Il 
serait facile de démontrer, chif­
fres à l’appui, que “les autres” 
ont depuis longtemps compris 
la place primordiale que les 
banques occupent dans la vie 
économique, le rôle indispensa­
ble qu’elles jouent dans le Lin­
eament et le soutien des initiati­
ves financières de toutes sortes. 
Pratiquement et quotidienne­
ment, cela se traduit par un en­
couragement tangible: celui des 
épargnes vis-à-vis de la banque 
où ils déposent leurs économies, 
et celui des banques vis-à-vis des 
entreprises qui ont bsoin de 
fonds .pour accroître leurs faci­
lités de production.

Depuis quelques années, nos 
institutions bancaires ont con­
nu un taux d’expansion qui dé­
passe tous ceux des exercices 
antérieurs. Mais il n’est pas en­
core à la mesure de nos moy­
ens, de notre épargne collective 

(A suivre à la page 3)
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Variétés de laitue
Vous êtes-vous jamais deman­

dé pourquoi l’intérieur d’une pom­
me de laitue Iceberg était si en­
tièrement libre de grains de sa­
ble ou de sol. et si frais et si 
immaculé que vous n’ayez jamais 
à le laver? La raison en est 
bien simple, de dire les botanis­
tes. Quand votre jeune plant de 
laitue commence à croître, il 
forme de ses grandes feuilles ex­
térieures une sorte de coupole 
au-dessus de l’espace qui se iem- 
plira des feuilles tendres inté­
rieures qui pousseront vers le 
haut à partir du coeur de la 
plante.

La grande demande de laitue 
pommée par le consommateur la 
rend le plus importante du point 
de vue commercial des 2.9 mil­
liards de livres de laitue et de 
romaine requises annuellement 
pour satisfaire le “bol à salade 
américain”. La laitue pommée 
pousse à merveille par les nuits 
fraîches, par températures bas­
ses et fraîches, par basse humi­
dité et sous irrigation: conditions

OUI, madame... du luxe à bon marché
* •

100% CHEVEUX HUM AIMS
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10 à 12’ pouces de long
Rég. $35.00
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DEMIES PERRUQUES
Rég. S49.95

Spécial
$31 .95

PERRUQUES
Rég. $99.95

Spécial
Teintes pas te lies S J0. de plus 

Incroyable, mais vrai

.95

mon bées
a la main

Rég. $290.95

Voyez et vous croirez

POUR DES PRIX SANS EGAL, CONSULTEZ

PRODUITS DE

&mc
B
E
A
U
T
E

Spécial ^

Tenues pastelles S/0. de plus 
Ce dont tonte femme rêve

DIRECTEMENT DE L'IMPORTATEUR 
100% CHEVEUX HUMAINS 

PLAN MISE DE COTE 
PLUS DE VINGT TEINTES EN MAGASIN 

ESSAYEZ SANS AUCUNE 
OBLIGATION

427, ST-VIATEUR 
TEL. 756-8562

JOLIETTE

que l’on trouve toutes dans di* 
grandes étendues de la Californie 
et de l’A ri zona. Environ 70% 
de la laitue qui arrive à nos comp­
toirs de produits frais en février 
proviennent de la “Vallée Impé­
riale de Californie”.

La grosse Boston et la Boston 
blanche sont des exemples de 1;. 
tendre pomme beurre, avec ses 
feuilles d’une douceur soyeuse 
La Bibb. ce petit amour du gour 
mer de salades retournées, es* 
une jeune pomme beurre. Or. 
distingue la Cos ou Romaine par 
sa pomme longue, ses feuille* 
raides et son habitude de crois 
sance en hauteur .tandis que la 
laitue en- feuilles se caractérise 
par des feuilles lâches qui ne 
pomment jamais. C’est l’espèce 
de laitue que l’on cuitive avec 
le plus grand succès dans le jar 
din domestique. La Celtuce est 
une laitue à tige et ici, c’est la 
tige qui est la partie la plus frian­
de et que l’on peut manger natu­
re ou cuite.

La meilleure façon d’avoir tou­
jours sous la main une variété 
de verdures à salade prêtes « 
utiliser, déclare la United Fresh 
Fruit and Vegetable Association, 
c’est de laver les (laitues dès 
leur achat, de les égoutter â fond 
et de les renfermer dans des sacs 
(m pellicule et de les entreposer 
au réfrigérateur. Le bain frai* 
croustille les feuilles et le lava 
ge des verdures longtemps d’a­
vance leur permet d’avoir le 
temps “d’égoutter à sec”. Ce 
n’est pas le lavage de belles ver­
dures fraîches à salades “en a 
vance” qui leur donne une déco­
ration rouilleuse, d’ajouter l’As­
sociation.
SALADE DE LAITUE POMMEE 

ET D’ANCHOIS
2 boites de 2 onces de filets 

d’anchois
2 grosses tomates, coupées e:: 

lanières
! gros concombre, tranché
1 tasse de piment vert, coupé 

lanières
% tasse d'olivesmûres, 

tranchées
*4 tasse d’huile d’olive ou 

â salade
2 c. à table de vinaigre 

de cidre
1 c. à thé de jus de citron frai* 

V2 c. à thé de sucre 
Vx c. à thé de poivre noir 

moulu
1 grosse pomme de laitue, 

brisée en bouchées
Egoutter l’huile des filets d'an­

chois dans un gros bol à mélan­
ge. Séparer et hacher les filets 
et ajouter à l’huile dans le bol 
Ajouter les 4 ingrédients suivants 
et bien mélanger. Combiner l’hui­
le d’olive ou à salade avec le 
vinaigre, le jus de citron, le su­
cre et le poivre noir moulu et 
battre au batteur rotatif jusqu’à 
ce que crémeux. Verser sur le 
mélange dans le bai et refroidir 
au réfrigérateur durant au moins 
une heure. Avant de servir, a* 
jouter la laitue et retourner pour 
bien mélanger.

Rendement: 8. portions.



2e CAHIER L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 2 MARS 1966 PAGE 3

Nouveaux tricots toutes-saisons 
en teyrelene à texture

X .

• •
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Savons-nous...
(Suite de la page 2)

Licanscimm^nt peut-être, nous 
leur refusons une bonne parti-? 
des disponibilités qui pourraient 
servir à NOS entreprises, à NO­
TRE économie. Nos banques 
possèdent peu de succursales 
dans les autres provinces du 
Canada; elles ne peuvent aller y 
chercher les capitaux des au­
tres. Ceux qu’elles accumulent 
leur viennent à peu près exclu­
sivement de chez nous. Mais 
elles les font servir chez nous 
aussi. Le dépôt chez nous, c’est 
la ipius précieuse forme d’achat 
chez nous, à cause des effets 
qu’il entraine dans tous les au 
1res secteurs de l’économie.

-----------------------4-----------------------

A quelle vitesse 
voyez-vous ?
Nous vivons un siècle de dé­

couvertes. et c’est passionnant!
La vitesse de certains avions 

dépasse celle du son. et à l’aide 
de satellites artificiels, on peut 
être témoins d’événements qui 
surviennent a l’autre extrémité 
du globe. Les inventions de no­
tre siècle dépassent môme l i-

magir.ation f:r;ile d? Jules
Verne!

Tous ccs merveilleux engins 
ont de? opérateurs, qui sent des 
toim Ceux-ci- n’onr :pas !e 
choix... Ils doivent être à la 
hauteur.

Vcir vite et juste, manipurr 
adrortument et presLem.cn.!. srrt 
les m eLTeur?'» chances C ' suc­
cès- dans L’Lndiutriû •m'uLrn?. 
quelque soit son champ de pro­
duction.

L?? m avens le bccnv.vion e. 
de !rs: *„:t facilitent l’échan e 
entre les pays. Tous sont main­
tenant des concurrents il s’agit 
Jcne d? découvrir, de produire 
plus vite afin de réduire le 
coût de production, et de s’im­

poser àu* x ..relié.
L t df industrie,

qu’il «rit humble manoeuvre ou 
Lnec 'i'M*- socialisé; à ohis que 
j?:r’H hesnrn de ses yeux. Il 
cîeit clairement à toute dis- 
**a—• *'* “ •— d*1-* péried '- nro- 
lon^c?' S* gestes réflexes de 
la main u lu pied doivent être 
just" I sa v: ;:•* des
c^u'eur* ’ •*'^ctible1*.

L a cc: ** progresse runlde- 
P - : ? sor i enc:r? plus 

c i ** Vartendez pas Papipa- 
ritia:: de malaises ou d'incapa- 
ci ér tir consult.r votre opto­
métriste. Votre vision, plus que 
a na;>. d nr vous mieux servir.

Vot:c c ut vous rc. i: - -C
de Pevern'r de vo? rwf-n's

écoutez C. K. A. CL 

lundi le 7 m«»?s
le pregrarrrr* d‘crnour eî d’e u fraîche

FONDATION Uri*a£ Ci. BEAUDRY
VERS IT AS Té!. 753-789’

i
Cette annonce ne constitue pas une offre de vente ni une sollicitation d’acheter ces debentures.

L’offre est faite uniquemenr par le prospectus que Von peut se procurer sur demande. -

Nouvelle émission

Du tricot de Terylene à texture Jacquard a inspiré à Duet 
Dress cet ensemble pour demi-tailles, comprenant une robe étroito 
avec encolure arrondie et petites manches.. Une courte jaquette est 
ornée de revers seyants.

$2,000,000
CONSOLIDATED TEXTILE MILLS LIMITED

Des tricots de tous genres 
dans une multitude de motifs 
sont à l’avant-garde de la mo­
de cette saison. Les .plus nou­
veaux et les plus recherchés en 
ce qui touche la stabilité du tis­
su sont les élégants tricots de 
Terylene à texture. Le tricot de 
Terylene à texture ne se défor­
me pas. assurant ainsi des jupes 
qui tombent bien et sans faux- 
plis. Une robe de Terylene à 
texture n'exige aucun soin par­
ticulier qui limite ses activités. 
Le Terylene à texture, comme 
tout bon tricot, est d’un con­
fort extraordinaire.

Le fil de Teryne à texture 
peut être tricoté en une vaste 
gamme de motifs depuis les pi­
qués à surface unie jusqu'aux 
motifs jacquard à relief, per­
mettant ainsi de l’adapter à une 
grande variété de modèles, de­
puis le costume et la robe tail-

Grande partie de cartes
A ST-ROCH DE L ACHIGAN

organisée par l'U.C.F.R.

Samedi 5 mars îaii seus-sal de régisse)
TIRAGE D'UN GROS LOT PRIX A CHAQUE TABLE

. BIENVENUE A TOUS

leur sobre pour le jour, les en­
sembles élégants pour îe cock­
tail jusqu’aux robes du soir.

La tendance vers les modes 
toutes-saisons s’accentue par la 
vogue des couleurs pâles pen­
dant toute l'année. Les robes et 
les costumes créés pour aucune 
saison en .particulier, font main­
tenant partie de la garde-robe 
féminine. Ces nouveaux modè­
les toutes-saisons en Terylene à 
texture sont parmi ceux qui ont 
le plus de succès, douze mois
par année.

EST LE SEUL.
DE JOLIETTE QUI PEI 
IMPRIMER L'ETIQUETTE. * 

' SYNDICALE

Debentures à fonds d’amortissement 6%%, Série A 
(accompagnées de droits de souscription)

Datées du 1er février 1966 Echéant le 1er février 1980
| .
• Droits de souscription

Il sera attaché aux débentures à fonds d’amortissement 6%%, Série A, des droits permettant 
aux détenteurs d’fcelles d’acheter des actions ordinaires sans valeur nominale du capital-actions 
de la Compagnie, tel qu’il est présentement constitué, à raison de 25 actions par SI,000 de 

} montant en capital de débentures, aux prix suivants:—
$23:50 par action si achetées en tout temps jusqu'à la clôture des affaires le 1er février 1969.
$25.00 par action si achetées par la suite en tout temps jusqu'à la clôture des affaires le

• 1er février T972.
$28.00 par action si achetées par la suite en tout temps jusqu’à la clôture des affaires le 

I 1er février 1975.
L'engagement relatif à ces droits de souscription contiendra des dispositions d'ajustement 

ayant pour but de protéger les détenteurs d'iceux contre une dilution de leurs droits de souscription.

Fiduciaire: Société d'Administration et de Fiducie

Prix: 100 et Fîntérct couru
Prospectus sur demande

Valeurs de placement

360, rue St-Jacques

Raymond Marchand 
Joliette 

Tél.: 753-5643

MONTRÉAL

Représentants dans la région:
Sylvestre Sylvestre 

Joliette 
Tél.: 753-5161

Tél.: 879-2222
. >

Fernand Périgny 
L’Epiphanie 
Tél.: 832-3234

VENTE DE CHAPEAUX
FOURNITURES DE CHAPEAUX * PAILLE TISSU * TUOUES DE PAILLE • CAPELINES
PAILLE A LA VERGE * RUBAN CORDE ET VELOURS * VOILETTES * WILLOW * BUCKRAM
FORMES * FLEURS

JULIETTE PRODUITS DE BEAUTE
60 NORD, PLACE BOURGET JOLIETTE TEL. 756-8475
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Antonio Yanakis aux Communes:
uFumer peut être dommageable

à votre santé"
Le député de Berthier-Maski* 

nongé de Lanaudière aux Com­
munes, M. Antonio Yanakis, a 
demandé au ministre de la San­
té et du Bien-être social d’obli­
ger les compagnies de tabac à 
Inscrire sur les paquets de ci­
garettes une mise en garde rédi­
gée en ces termes: Attention,
fumer peut être dommageable 
à votre santé.”

Le député qui avait déjà po­
sé une question en ce sens le 18 
février est revenu à la charge le 
21 février pour déclarer:

“Le 15 mai 1963, le docteur 
M. R. 'MacCharies affirmait, au 
cours d’un congrès de l’Associa­
tion médicale canadienne, que 
l’usage abusif de la cigarette é­
tait la cause principale du con- 
cer du poumon et que cette ma­
ladie était devenue incurable.

“Le comité, formé de 17 mé­
decins, dont des spécialistes de 
la maladie du cancer, fut unani­
me à admettre que la situation 
était devenue tellement alar­
mante qu’il fallait lancer une 
grande campagne d’informatiox 
auprès du public.

“En janvier 1964 île docteur 
Luther Terry, physicien améri­
cain de renom, émit un rapport 
préparé par un comité d’ex­
perts, et affirmant qu’il y avait 
un rapport direct entre le fuma­
ge. les maladies du poumon, les 
troubles respiratoires et les ma­
ladies du coeur. Le rapport a­
joutait que la cigarette était li­
ne atteinte suffisamment grave 
à la santé qu’il était du devoir 
du gouvernement américain, 
d’apporter des mesures appro­
priées à cet effet.

“A chaque jour. monsieur 
l’Orateur, les statistiques prou­

vent que 450 garçons et filles au 
Canada, entre l’âge de 11 ans à 
17 ans, commençaient à fumer, 
et dès qu’un enfant prend cette 
habitude nous savons qu’après 
deux années de cette habitude 
il ne peut plus s’en passer.

“En 1963, le cancer du pou­
mon a causé 2,500 victimes au 
Canada, et d’année en année ce 
nombre s’accroît à un rythme 
effarant.

“Pendant que la science mé­
dicale lutte, dans un combat 
perdu à l'avance, pour sauver 
ces vies, les compagnies de ta­
bac dépensent des millions an­
nuellement pour augmenter 
leurs ventes auprès des adultes, 
et persuader une nouvelle géné­
ration d’acquérir l’habitude du 
tabac.

“Alors qu’au-delà de 150 mil­
lions sont dépensés annuelle­
ment en Amérique du Nord 
pour la propagande et la publi­
cité. au Canada la somme pour 
prévenir les citoyens du danger 
n’est qu’une maigre pitance.

“Si la situation persiste, avise 
un rapport de l’Association mé­
dicale canadienne, la cigarette 
sera responsable de la mort pré­
maturée d’environ 100,000 en­
fants qui fréquentent actuelle­
ment nos institutions canadien­
nes.

“Personne ne peut priver qui 
qui ce soit du plaisir qu’il é­
prouve à fumer, en tant qu’il 
réalise le risque qu’il prend, 
mais lorsque le risque est ca­
ché, comme dans le cas de la ci­
garette, l’individu devrait être 
prévenu par une mesure concrè­
te. comme dans le cas de cer­
tains emballages de produits 
pharmaceutiques où l’on y voit 
inscrit le mot “poison”. Je de­

mande au gouvernement, dans 
•l'intérêt de la santé nationale, 
d'obliger les compagnie de ta­
bac à inscrire sur les paquets de 
cigarettes ces mots: “Attention, 
fumer peut être dommageable 
à votre santé”.

L’honorable A.J. McEachen, 
ministre de la Santé nationale 
et du Bien-être social, s’est dé­
claré intéressé à la suggestion 
de M. Yanakis. Il s’est exprimé 
en ces termes:

“Le député signale qu’on a 
pour pratique aux Etats-Unis 
d’imprimer sur les paquets de 
cigarettes l’avertissement que 
fumer peut être dangereux pour 
la santé. A son avis nous de­
vrions au Canada prendre des 
mesures pour suivre cet exem­
ple. Il est vrai que la chose se­
rait souhaitable iet qu’elle se­
rait efficace dans le sens vou­
lu par le député. Nous nous de­
vons d’étudier quelle est l’auto­
rité du gouvernement en la ma­
tière ainsi que les mesures lé­
gislatives qu’il pourrait prendre 
pour agir dans ce sens.

“Je puis dire à mon ami que 
nous avons discuté de la ques­
tion avec l’industrie et que mes 
fonctionnaires sont en train de 
l’étudier. Le ministère prendra 
à cet égard la décision qui s’im­
posera.”

-------------------------*------------------------

Les flèches à feu 
chinoises

Elles apparaissaient, 
il y a dix siècles.

Les applications militaires de 
la fusée sont très antérieures 
non seulement aux premières 
réalisations de l’astronautique, 
mais aux premières suggestions 
à cet égard.

Il est difficile de répartir é­
quitablement entre la Chine et 
Byzance le mérite de cette appli­
cation de la poudre à la propul­
sion, car on la trouve dans des 
textes où l’on ne distinguait pas 
avec précision d’effet incendiai­
re, l’effet explosif et l’effet pro­
pulsif de cette poudre. On ad­
met généralement que la fusée 
est antérieure au canon et qu’el­
le remonte aux artificiers chi­
nois.

Le feu grégeois, utilisé com­
me arme incendiaire, apparait 
dès les premiers siècles de no­
tre ère. On ajouta rapidement 
.aux différents combustibles, 
goudrons, poix, naphte, soufre, 
etc., entrant dans sa composi­
tion, du sel marin, qui ne ser­

vait guère qu’à donner une 
flamme plus éclatante, puis un 
carburant, le salpêtre, qui ap­
portait 'de l’oxygène et permet­
tait la combustion en l’absence 
de l’air.

L’effet propulsif de tels mé­
langes, qui ne sont plus des pou­
dres, mais des produits pâteux 
pas très différents du salpêtre 
malaxé avec du caoutchouc syn­
thétique des plus récents pro- 
pergols solides, dut se révéler 
très tôt. Marcus Graecus dé­
crit déjà des artifices “capables 
de s’élever sur le sol ou de l’é­
lever en l’air”.

Le premier texte chinois cer­
tain se rapporte au siège de 
Pien-king par les Mongols en 
1232. Les défenseurs utilisè­
rent des “flèches à feu volant”, 
où l’on demandait à la poudre à 
la fois l’effet propulsif et l’effet 
incendiaire.

Les textes arabes sur les “flè­
ches chinoises”, la “neige chi­
noise” (salpêtre) se multiplient 
au XIIle siècle, en même temps 
que la poudre et la fusée appa­
raissent en Occident sous une 
forme très voisine de celle qu’el­
les ont conservée jusqu’au dé­
but du XXe siècle.

Aux XIVe et XVe siècles, a­
lors que la métallurgie livrait 
difficilement des tubes à la fois 
légers et sains, la fusée résista 
fort bien à la concurrence du ca­
non. Vers la fin de la guerre 
de Cent Ans notamment, les fu­
sées incendiaires étaient tirées 
par milliers, aussi bien lors des 
batailles en rase campagne que 
dans la guerre de places, où on 
les employait à la fois contre les 
villes assiégées et les machines 
de guerre de l’assiégeant.

On peut dater le déclin de la 
fusée assez exactement. Il est

contemporain du triomphe de 
l’artillerie française contre les 
enceintes de villes et les châ­
teaux forts, au début des guer­
res d’Italie, dans une mission à 
laquelle la fusée ne convenait 
pas. La maçonnerie s’écrou­
lait sous les coups répétés des 
boulets. A la muraille vertica­
le de la fortification dominante 
succédèrent les ouvrages ra­
sants, qui subsistèrent jusqu’aux 
premières années du XXe siè­
cle. Mais jusqu’à une époque 
récente, la fusée ne reprit ja­
mais la place qu’elle avait per­
due. Le bref épisode, au XIXe 
siècle, des fusées à la Congreve 
(officier anglais inventeur de 
fusées qui portèrent son nom) 
montre toutes les difficultés que 
rencontre un changement d’ar 
mes, même si ses promoteurs dé 
butent par des succès incontes 
tables. (Extrait du nouvel ou 
vrage Larousse: “Fusées et As 
tronautique”).

St-Thomas
CINEMA

On invite tous les amateurs 
de bons films de 15 à 115 ans à 
venir voir “La 'Main au Collet”, 
mercredi soir, 9 mars, à 8 heu­
res à l’école des filles. Le comp­
te-rendu du hockey vous sera 
donné au cours de la soirée.

Bienvenue à tous.

SOIREE DANSANTE

Samedi le 12 mars à 8 h., soi­
rée de danse a la salie parois­
siale de St-Thomas. Un orches­
tre renommé vous fera les frais 
de la musique. Plus de détails 
dans la prochaine édition.

Tél. 839-2418

Martin & Laforest

Gérard Martin, M.P.P., C.D'A.A. 
René Laforest, C.D’A.A.
Raymond Patry, C.D'A.A.

C.P. 88, St-Esprit 
Co. Montcafm

VOYAGEUR
Nous désirons avoir un voyageur qui aurait 

besoin d'une ligne supplémentaire pour le ter­
ritoire entre Trois-Rivières et Ste-Agathe des 
Monts.

COMMISSION INTERESSANTE
payée sur tout ce qui est livré sur le terrain et 
aussi un seul homme sur le terrain.

J.A. Fullum Enrg.
Tél. 832-3362 L'Epiphanie, <?ué.

Attention

producteurs de lait
DE LA REGION DE ST-LIN ET DES PAROISSES

ENVIRONNANTES

G. SAPUTO & FILS
propriétaires d'une fabrique de fromage depuis 

15 ans, se sont portés acquéreurs de la BEUR- 
RERIE COOPERATIVE DE SAINT-LIN.

LA MAISON SAPUTO
vous invite à venir discuter des prix spéciaux 

pour votre lait et votre crème.
Pour plus d'informations, adressez-vous à M. 
DONALD LEVEILLE, représentant SAINT-LIN, 

Tél. 223-2605.

Le soir: Saint-Esprit, Tél. 839-2460.

PREMIER ARRIVE, PREMIER SERVI A LA

GRANDE VENTE
DE

"L'Aubaine du PRELART"
119 BOURGET NORD, JOLIETTE

G. DION, PROP.
(•voisin du Palais de Justice)

Tapis
Dans le I 2 pieds, a partir de $2.25 la verge

—NYLON, facilement lavable, valeur de $ I 2.00 pour $5.75 la verge. 
Coupon de 6 x I 2 à I2x 15

Prelart
VINYL-CORLON, grandeur désiré à partir de $2.75 la verge ......

—Coupon d’INCRUSTE pour seulement $1.50 la verge

Tuile
—VINYL AMIANTE (sans cirage) seulement $2.75 la verge

Grand choix
—De prélart dans le 12 pieds
—ou nouveau CUSHIONFLOOR dans le 6 pieds, 9 pieds et I 2 pieds.
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Aux Oubliettes
: Boivin et Moreau: du tonnerre!

C’est vraiment à un spectacle 
du tonnerre auquel nous avons 
pu assister samedi soir à la boî­
te à chansons ‘AUX OUBLIET­
TES”; le public connaissait la 
qualité du spectacle qui allait ê­
tre présenté, aussi, c’est devant 
une salle bondée qu’Aimé Boi­
vin et Jean-Guy Moreau ont pu 
évoluer.
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teurs-compositeurs qui étaient 
ainsi parodiés; on se fermait les 
yeux et on aurait cru que le 
chansonnier était là en person­
ne; il y eut Pierre Caivé, Claude 
Gauthier, le Père Bernard, Dar- 
ry Cowl; Moreau caricature si 
bien le visage crispé de Claude 
Léveillé, que, ayant la même 
forme de figure que celui-ci. on 
aurait cru à s’y méprendre être 
en présence de Léveillé lui-mê­
me; cependant, c’est avec l’imi­
tation de Gilles Vigneault que 
Jean-Guy s’est mérité les plus 
forts applaudissements du pu­
blic.

En fin de compte, absolument 
personne n’a été déçu et plus, 
tout le monde a été enchanté 
par ce genre de spectacle tout à 
fait différent et par le talent “i­
nimitable” de Jean-Guy Moreau; 
c'est donc aux OUBLIETTES 
que plusieurs ont pu passer une 
excellente soirée.

■----------------------------------------------------- 4------------------------------------------------------

Une centenaire 

à Ste-Elisabeth

ches met à la portée de tous 
des textes très intéressants et 
des prières qu’on peut facile­
ment utiliser pour une courte 
méditation en commun. H s’agit 
d’en tirer le plus de profit pos­
sible et d’en faire profiter les 
autres. Varier la manière de 
prier, c’est la façon de la ren­
dre plus intense et d’éloigner en 
même temps une foule de dis­
tractions. Prions bien, prions 
mieux, et Dieu sera content de 
ses enfants.
VOEUX I)E SANTE 

Nous souhaitons une heureu­
se convalescence à M. le cha­
noine Ls-Joseph Gervais de no­
tre paroisse qui a dû passer 
quelques jours à l’hôpital pour 
se rétablir d’une pneumonie. 
Meilleure santé à M. Léonard 
Bonin qui a subi des examens 
tout dernièrement, à M. Jean- 
Marie Dufresne, à Mlle Nicole 
Lavallée et à Mme Rosaire For­
get qui sont passés par l’Hôpital 
pour des interventions chirurgi­
cales.

-------------------4-------------------

L’âme bienfaisante prospére­
ra, et qui arrose sera arrosé. 
<Prov 11, 25). Texte choisi par 
la Société Catholique de la Bi­
ble).

Funérailles de M. l'abbé D. Houle
Jeudi dernier, la dépouille mor­

telle de M. l’abbé Donat Houle 
était transportée des Salons Gar- 
ceau de Joliétte à la Cathédrale 
au milieu d’un imposant cortège 
de prêtres et de fidèles et ven­
dredi matin furent célébrées les 
funérailles par M. l’abbé Léo 
Héneault, curé de St-Roch et cou­
sin du défunt.

Le deuil était conduit, vendre­
di matin, par les frères et soeurs 
du défunt dont M. l’abbé Alphon­
se Houle, a.c. et par ses confrè­
res de classe prêtres, les abbés 
Victor Amyot, curé de St-Michel 
et Paul Valois, curé de St-Lin. 
Au choeur, on remarquait Mes- 
seigneurs Bounadère, Valois, Syl­
vestre, Garceau, et Bonin, Mes­
sieurs les chanoines Breault, Du­
montier, Robert, Allary, Gervais, 
MM. les curés Rondeau, Lalan­
de, Beauchamp, Allard, Lefebvre, 
Désy, Desrochers, Gaudet, La- 
frenière, Lane, Geoffroy, Lafor- 
tune, W. Bérard, Malo, D. Ri­
card, Dion, Gariépy, Az Houle, 
Grégoire, Raynault, etc., MM. les
abbés G. Robert, L.-J. Robert, 
Boisjoly, Lane, Bélair, Granger,

etc., les RR. PP. A. Doucet, H. 
Lesage, et de nombreux autres 
membres du clergé diocésain et 
régulier.

Dans la nef, outre la famille 
immédiate du défunt avaient pris 
place de nombreuses délégations 
de communautés religieuses, des 
paroisses où l’abbé Houle a exer­
cé le ministère sacerdotal.

En l’absence de Mgr Jetté, 
administrateur apostolique du 
diocèse, retenu à Québec pour la 
réunion des Evêques, c’est l’abbé 
Léo Heneault qui a officié à la 
sainte messe et prononcé l’homé­
lie de circonstance. L’abbé Donat 
Houle a été inhumé dans le lot 
réservé au prêtres au cimetière 
de Joliette.

LA
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Jean-Guy Moreau
Aimé Boivin, un joliettain 

bien connu des auditeurs de 
CJLM. a offert au public une 
dizaine de ses compositions qui 
ont été très bien accueillies, on 
a pu apprécier son impeccable 
diction et le lyrisme de ses 
chansons qui ne manquaient 
parfois pas d’humour; il était 
accompagné au piano par le 
compositeur de la musique de 
ses chansons, QVI. Marc Beaudry.

Aimé Boivin

La seconde partie du specta­
cle a su susciter les cris d’ad­
miration des spectateurs: les
mots les plus souvent entendus 
étaient: “Il est pareil...” et 
“c’est bien lui”; c’est que vrai­
ment, on reconnaissait dans les 
remarquables imitations de 
Jean-Guy Moreau tel ou tel 
chansonnier quon avait déjà ap­
plaudi ou entendu à la télévi­
sion ou à la radio; c’était d’ail­
leurs les plus connus de nos au-

Remerciements des 
Dames de Champlain
Jeudi, le 17 février, un très 

grand nombre de dames assis­
taient à un cours de cuisine chi­
noise suivi d’une dégustation.

Mme Georgette Desmarais, 
notre présidente et toutes les 
Dames Hélène de Champlain re- 
mercoient sincèrement toutes 
les darnes qui ont contribué au 
succès de cette soirée.

Les profits seront utilisés 
pour répondre aux besoins de 
l’enfance exceptionnelle.

Nous étions très heureuses 
d’accueillir une forte déléga­
tion de Dames Hélène de Cham­
plain de St-Jean de Mat ha ac­
compagnée de leur présidente 
ainsi que de 'Mime Louise Du­
rand, présidente régionale.

Plus de soixante dames sont 
retournées avec un joli et pra­
tique prix de présence.

Mme L. Brûlé, publ.

STE-ELISABETH (D.N.C.) — 
C’est le 10 mars prochain que 
Mme Alexis Asselin. née Ma­
rie-Louise Chaput, de notre 
Couvent aura 101 ans. Mme As­
selin a conservé encore beau­
coup de vitalité malgré son 
grand âge et c’est toujours in­
téressant de jaser avec elle et 
de se faire raconter des faits de 
l’ancien temps. D’apparence, el­
le est une grande dame, tou­
jours souriante, avec un peu de 
malice au coin des lèvres. Nous 
voulons souhaiter à cette cen­
tenaire encore de bons moments 
parmi nous, autant que Dieu 
voudra lui en concéder.

TIERS-ORDRE
Lundi soir dernier, avait lieu 

notre réunion mensuelle de tous 
les membres du Tiers-Ordre. On 
peut dire que l’assemblée réu­
nissait une bonne partie des 
membres venus pour prier, pour 
discuter, et aussi pour étudier 
ila meilleure façon de mettre les 
décisions du Concile, face à la 
nouvelle liturgie en pratique. 
La réunion a été très intéres­
sante et très animée en même 
temps vu que le sujet peut por­
ter à beaucoup d’idées plus in­
téressantes 'les unes que les au­
tres. Il a été question aussi de 
la prière en famille qui tend à 
diminuer et à disparaître en 
beaucoup de familles. Le “Prions 
en Eglise” de tous les diman-

MARINE
ARMEE
AVIATION
Programme Conditions
Plan de subvention aux collèges

militaires ou à l'université

Avoir de 16 à 20 ans, être célibataire, 
posséder au moins la lie Sciences- 
Mathématiques.

Plan des officiers cadets

(pilote, navigateur, etc.)

Avoir de 17 à 24 ans, être célibataire,..............
posséder au moins la lie Sciences.

Plan d'instruction pour les métiers 
(électronique, radar, mécanique, etc.)

Avoir de 17 à 29 ans, être célibataire, posséder 
au moins la 8e année.

n y a aussi plusieurs plan d’aide financière
offerts aux étudiants universitaires en

Médecine ,en Art dentaire, en Sciences, etc.

S'adresser au:
Centre de Recrutement des Forces 
Canadiennes
1254, rue Bishop, Montréal

OU
4290 est, rue Ontario, Montréal 

ou
remplir et poster une carte postale prise .....
sur la pancarte intitulée "Des Professionnels" 
qui se trouve au bureau de poste 
de votre localité.

NE MANQUEZ PAS LA VENTE de

NOVATION
CHEZ

ZENON BELLEROSE Inc. 451 rue Notre-Dame
DES AUBAINES FORMIDABLES VOUS ATTENDENT

Souliers pour dûmes I
A PARTIR DE

$2.99
SURVEILLEZ 

NOS VITRINES

SOULIERS POUR HOMMES
Slater "Imperialft Rég. $24.99 $16.99
Footrile

Tebbull

Rég. $16.99 $14.99
Rég. $14.99 $12.99

MAISON CANADIENNE-FRANÇAISE
(établie depuis plus de 70 ans) ‘
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Chronique du Séminaire
SEMAINE ETUDIANTE

•(du 21 au 27 février) 
Section des *^nes

“IVEcole. coirmunauté vivan­
te des jeunes**, tel fut le sens 
de b •Semaine Etudiante pour 
les cl. .-ses de 8e et de 9e année. 
Durant cette semaine, les élèves 
ont eu l’occasion de prendre 
conscience de tleur rôle d’étu- 
riiatTts chrétiens.

Chaque matin, un étudiant 
donnait en classe le sens de la 
journée. Lundi: s’ouvrir les 
veux et Iss oreilles peur se ren­
dre compte que personne ne 
vit •eu!. Mardi: La Responsabi­
lité et l’autorité. Mercredi: le 
pourquoi des respcnsal Kites et 
de n collaboration avec l’auto­
rité. Jeudi: Comment s’organi­
ser pour mieux prendre les res­
ponsabilités et collaborer da- 
vanteee avec l’autorité. Vendre­
di: m nasse à l’acticn: chaque 
étudient met plus d’application 
dar" les travaux et collabore da­
vantage avec les professeurs. li­
ne r*. clôture cet*? semaine.

rc*T!ON DES MOYENS 
10e et lie année)

“T ** syndicalisme étudiant”, 
fut ' •* su et des étudiants de 10e 
et c!' lie année. L'opportunité 
d’ir Conseil étudiant pour le 
cour? secondaire fut le sujet é­
tudié durant cette Semaine E- 
tudianta. Sous la présidence de 
Denis Charland. François Bou­
cher et Réal Dumontier (tous 
tro:; membres du trio formé 
pc>*** étudier ‘.a question bril­
lai*. * p:ur ou contre une scis­
sion. entre le cours collégial et 
le émirs secondaire.) les étu­
diants ont fait du travail d’équi­
pe.
Y c ra-t-il scission? Tout ce que 
la c ni mission formée désire, 
c’est d’orienter les travaux vers 
un s;iil but: l'épanouissement
de chaque personnalité.

Chaque jour de la Semaine E­
tudiante a fourni aux élèves 
l’ccca ic:i d’étudier ces ques­
tion*'. Jeudi, le Président a don­
né un rapport général de ces 
discussions. Vendredi à 11 h. 
30 une messe termine cette se­
maine Etudiante.
Lundi, le 21 février

LE LIEUTENANT- 
GOUVERNEUR

I * personnel et les étudiants 
du Séminaire ont déploré la 
mort de l’honorable Comtois. 
Lieutenant • Gouverneur. Plu- 

=e rappellent sa visite au 
Sent: .taire le 2 mai 1964. Dans 
le Hsll d’Honneur. le R. Père 
Sup rieur lui présentait les 
vo i:x eu Séminaire devant la 
Cuv.T.ur.-uté réunie. Après a­
voir (’ .r.r.é quelques conseils, 
le : utenantJGcuvenneur sc 
sci-! d’un privilège accordé 
pür r de Laval en accordant 
un r -d congé aux professeurs 
et aux Etudiants.

b * SEMAINE SCOUTE 
(21 février au 27)

Ei n que !a plupart des acti­
vée s.-outes soient remises à la 
sen . . e prochaine par suite des 
dér. moments occasionnés par 
les ; a mens intrascmestriels et 
la s . . ne étudiante, nos Scouts 
ont participé aux organisations 
générale de leur Mouvement.

] i dimanche, le 20 février, 
le i_i n et les Routiers du Sémi­
naire or.t assisté, snr l’Esplana­
de. à rouverture officielle de la 
Semaine Scoute, selon le thème 
de cette année “Les Scouts et 
les Guides dans la Société.”

Dans l’après-midi, a la Cathe­
dra* .\ lors d’une messe spécia­
le c ‘ ébrée par l'abbé Guy T)es- 
rcaumônier diocésain du 
Scot* i me. l’abbé Eloi Venne, 
aumônier diocésain dos Guides, 
fh î’h mélie de circonstance; 
perd r.t ce temps. I’abbé Domi­
nic. Lare, aumônier de ces 
ir r.ert a la paroisse Cathé- 
dr r.s umait le chant avec sa 
ch “Fagoli”.

! ré le froid glacial, des 
ce: ti:n*..s spi rrives eurent
1! ur les terrains de i’école 
S: r:. Un souper en com-
ir* une soirée récréative
c èrert cere journée
d'ci livre.

i. jour anniversaire du
Fc.. ur Lord Baden-Powell. 
une messe collective fut célé­

brée au Séminaire par l’abbé V- 
van Bobjoly. aumônier des 
Commandes. ILe Père J.ean-Paul 
Rémilland. Aviseur moral de la 
troupe .-coule du Séminaire, 
prenait part à toutes ces orga­
nisations de la Semaine Scoute.

Tou: en préparant la Semaine 
Scoute. les Responsables ont 
lancé un chansonnier scout: 
“L'ECHO”, recueil de 150 chan­
sons populaires de notre temps. 
On ne peut compter les heures 
de travail fournies ii la composi­
tion de ce recueil. Adamo, Az- 
navour. Béart. tBécaud. Brcl. les 
Cailloux. Gauthier. Ferland. 
Tex. Vigneault. Léveillée... et 
autres... (On peut se procurer 
ce «Chansonnier ù prix populai­
re).
Mercredi, 23 février 

EXAMENS
INTRASEMESTRIELS

Les élèves du cours collégial 
expérimentent une session 
d’examens intrascmestriels. Au 
üeu de passer un examen par 
semaine et s’exposer à négliger 
les autres matières, durant une 
semaine, i! y aura des examens 
idu 23 au 25 février inclusive­
ment: et les 28 et 1er mars).

On remettra les notes au Bu­
reau des Etudes le 8 mars. Si 
cette expérience est concluante, 
il est possible, que dès l’autom­
ne prochain, le même système 
.-oit étendu au cours secondaire.
Mercredi, le 23 février 

LES CENDRES
Ce matin, à 10 h. 30. les élè­

ves du cours secondaire assis­
tent à la cérémonie des Cen­
dres. présidée par le Père Mar­
cel FoLsy. C.S.V.. Directeur de la 
Pastorale.

A 3 h., plus de 20J étudiants 
et étudiantes du cours collégial 
participent à une messe prési­
dée par le Père Lionel Cloutier, 
c.s.v.. Assistant-Supérieur. Cet 
office symbolique des Cendres 
nous invite à i’exprit de péni­
tence.

CINEMA 
Mardi, le 22 février

Ce soir, ù la salle d'audio Vi­
suelle, on présente “Electre”, 
film d’après la Tragédie d’Euri­
pide.
Jeudi, le 24 février

* CINE-CRAN

Les élèves du cours secondai­
re assistent à la salle académi­
que au film “La Guerre des 
Boutons”, réalisé par Yves Ro­
bert. -C’est un film comique re­
latant l’histoire de deux clans 
de petits campagnards se livrant 
une guerre qui consiste à désar­
mer l’ennemi en lui arrachant 
ses boutons.
CONCOURS DE REDACTION 

SUR NOS RICHESSES 
NATURELLES

Encouragés par le succès 
remporté par l’un des nôtres, 
J.an-Y. Landry, les étudiants 
pourront participer au prochain 
concours organisé par la Fédé­
ration québécoise de la Faune 
et remporter peut-être le grand 
prix de SlOO.üü et un magnifi­
que trophée, (comme ce fut le 
ca? dernièrement peur un étu­
dient eu Collège Bourget de Ri- 
gaud).

34 prix en argent d’une va­
leur de $640.00 seront distri­
bués. Le sujet .proposé pour La 
catégorie de 15 ans et plus, se­
ra: “l’esprit sportif dans la 
Chasse et la Pêche”; et pour les 
14 ans et moins; “la truite mou­
chetée”. Ce concours se termi­
nera le 25 avril prochain.

ON LIT L'"ESTUDIANT"

Le No 6 de l’Estudiant est ar­
rivé. 11 fallait peut-être le dyna­
misme du Directeur actuel pour 
susciter de l’intérêt auprès des 
lecteurs. Au lieu do feuilleter 
rapidement r*Estudiant”,v com­
me en semblait le faire, on s’ar­
rête davantage sur les articles 
ciu journal pour les analyser et 
c’i-jcuter ensuite les mell eurs 
«moyens à prendre y oui* amélio­
rer certaines situation:; C'ast 
z'' i qu’m iparnvisr dernier, le 
D’rerlatn* du Journal précisait 
.i*>i 'Zn idée. “Essentiellement,

jotu .'.a! de h être un organe 
d’infermatien objective et aussi

complète qu’il A ni est possible 
de l’être. Pour cela. l’Estudiant 
sent le besoin de se transformer 
de .s’attacher plus à 'l’actualité 
ot de porter sa fréquence de pa- 
milieu à .tous les quinze jours... 
Son rôle informateur l’amène à 
couvrir les événements qui sc 
déroulent dans le milieu étu­
diant et il est amené à prendre 
conscience des besoins de celui- 
ci.

DEPART DE M. L'ABBE 
LOUIS GERMAIN

M. l’abbé Louis Germain, pro­
fesseur de latin en 1ère année 
collégiale et de sciences religi­
euses en 2e année, a été appe­
lé par son Excellence Mgr E. 
Jette. Administrateur Apostoli­
que. à la rédaction du jour­
nal L’ACTION POPULAIRE, 
remplaçant M. il’abbé René Co­
derre, nommé aumônier à l’Ins­
titut Familial de St-Jacques.

M. Tabbe Louis Germain, an­
cien élève de 1938 à 1945. en­
seigne au Séminaire depuis 
1949. soit 14 ans. puisque de 
1952 à 1954. M. Germant étudia 
en Lettres à Paris et un an à 
Montréal.

M. Germain entrera en fonc­
tion au début de juillet. Jusque 
là. il continuera ses cours au 
Séminaire et travaillera à temps 
partiel à L*ACTION POPULAI­
RE. On sait que M. l’abbé Ger­
main est responsable dans le 
diocèse de S.P.M. (service de 
préparation au mariage).

Son départ laissera un vide 
dans le Séminaire car M. Ger­
main était apprécié de scs 
confrères et de tous les mem­
bres du personnel. Nos voeux 
de succès Raccompagnent clans 
ses nouvelles fonctions.

COUP D'OEIL SUR LES
ACTIVITES SPORTIVES 

AU SEMINAIRE

Succès complet au tournoi de ski

Il convient de féliciter nos é­
tudiants et étudiantes pour les 
succès remportés lors du tour­
noi intercollégial de ski, diman­
che, le 20 février, à St-Gabriel.

L’équipe féminine du Sémi­
naire a terminé première dans 
la classe “A” en triomphant des 
collèges Grasset et Loyola. Ma­
rie-Claude Frcnette, ‘capitaine 
de 1 équipé et Nicole Durand de 
1ère collégiale se classèrent pre­
mieres dans la classe “A”. Deni­

se Dionne de 1ère collégiale 
“D”, se plaça la 1ère dans la 
classe “B”. Louise Bertrand a 
participé au concours.

Dans le groupe masculin for­
mé de six collèges (Rigaud. 
Grasset, St-Paul. Loyola, l’As­
somption) Kcquipei “Serpent” 
du séminaire a déclassé les au­
tres équipes. Hugues Boisvert de 
4e année ^B" est arrivé 1er. Mi­
chel Pou Hot de 2e année “D”. 
termina deuxième. René Du­
rand, Serge Landreville, Pierre 
Hétu. Mario Boisvert. Robert 
Chrétien. Claude Pouliot, Mi­
chel Bonin, Claude Chrétien, 
Daniel Laporte. Jacques Frenet­
ic et Jean-Claude Hétu complé­
taient l’équipe “Serpent ’ du 
Séminaire.

AU HOCKEY

Grâce à un point de Michel 
Forest, compté en période sup­
plémentaire, notre équipe de 
hockey a triomphé du Crabtree 
au pointage de 2 à 1. Ainsi, la 
prochaine partie est cédulée 
pour jeudi prochain, le 3 mars. 
Le Crabtree avait gagné deux 
joutes. Du courage les gars!

EXAMENS D'ENTREE 
OBLIGATOIRES

Tous les élèves qui veulent 
entrer en 8c année classique (E- 
lcir.snts Latins) doivent passer 
des examens d’admission. Les 
élèves de la ville de Joliette 
passent ces examens dans leur 
ccolc; pour tous les autres élè- 
ces, l’examen d’admission a lieu 
au Séminaire. Voici les dates 
des examens d’entrée:

Samedi le 5 mars, à 2 heures 
précises: les élèves de: Ber- 
thier, Crabtree, Lanoraie, l’Epi­
phanie, Rawdon, St-Alexis, St- 
Anibroise, St-Charles-de-M.. -St- 
Côme. Ste-Emmélie. St-Esprit. 
St-Félix. St-Gabriel. St-Jacques, 
St-Jean-de-Matha. Ste-Julienne. 
St-Liguori. St-Lin. St-Paul. Ste- 
Marcelline. Ste-Marie-Salomé. 
Ste-Mélanie. St-Thomas.

NOUVELLES DES ANCIENS
M. le Curé Orner Lane (1921­

29). du 78e cours, remplace feu 
M. Donat Ilér.eault. à Lavaltrie.

M. l’abbé René Coderre (1940­
47). du 96e cours, professeur au 
Séminaire durant neuf ans (de 
1951 à 53 et de 1956 à 1962), de 
la Rédaction du Journal L’AC­
TION POPULAIRE, est nommé 
à l’Institut Familial de St-Jac­
ques.

M. Pierre Gamache (J.947-4B) 
du 105e cours, -s’est 'mérité un 
voyage là Las Vegas Lors d’un 
•concours -entre les vendeurs de 
produits Ford.

M. Paul Guy (1955-60), du 
111e cours, professeur d'anglais 
à New-Bedford, Mass, a rendu 
visite à ses confrères et à ses 
anciens professeurs du séminai­
re.

M. l’abbé Albert A. Bergeron, 
curé de lia tparoisse, de l’Assomp­
tion à South Bellingham, Mass, 
depuis *1948, a accepté, sur la 
demande du Cardinal Cushing 
de Boston, de se dévouer pen­
dant deux ans aux Missions du 
Kentucky. Il dirigera une pa­
roisse de 4,300 habitants, celle 
de St. (Michaelvs Massion à 
Raintsville, Kentucky, une •ré­
gion où il y a très peu de prê­
tres.

Originaire de Marlboro, Mass, 
le Père Bergeron a fait ses étu 
des classiques au séminaire de 
Joliette. de 1919 à 1924. du 75e 
cours. Il est âgé de 80 ans. Du­
rant la dernière guerre, le Père 
Bergeron fut chapelain de la 9e 
Division. Son frère, le Père 
Georges Bargeron, cs.v. (1919 
1926) du 75e cours, professeur 
au Séminaire de 1932 à 1941. 
est actuellement Père Spirituel 
à l’Ecole Secondaire Maurice- 
Caouette, de Rouyn.

En félicitant le Père Berge­
ron. nous l’assurons de nos prié 
res.

DECES

M. l’abbé Donat Houle ( 1916­
23). du 72e cours, est décédé su­
bitement !e 22 février à l’hospi­
ce de St-Lin où il remplissait le 
rôle d’aumônier. Originaire de 
Ste-Elisabeth. M. Houle avait é­
té curé à St-Joaehim-de-la-Plai- 
ne et à St-Paul. Tl était le frère 
de l’abbé Alphonse Houle il 908­
17), du 66e cours, ex-curé de 
Chertscy, retiré à la Maison 
Champagneur. Le défunt était 
l’oncle de Fernand Houle (1938 
48), Marcel Houle (1936-40). et 
de Roger Houle (1942-47).

Les funérailles ont eu lieu, 
vendredi le 25 février, à la Ca 
thédralc et {l’inhumation s lest 
faite au cimetière de Joliette. 
Assistaient au service: le Rév. 
Père Gaston Bibeau, c.s.v.. Su­
périeur, MM. les «abbés Eloi 
Venne et René Ferland. le Pc 
re André Doucet, c.s.v.

Nos condoléances à la famil­
le -en deuil.

P. A. Doucet, c.s.v.

Arrêtez - Regardez - Bénéficiez
de la

de

RS
CHEZ

JOLY FILS
Ltée

St-Lin des Laurentides Tel. 223-2427
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• DANS LA

marmite
BU VOISIN

Une journal torontois annon­
çait en fin de semaine une pri­
meur: Paraît-il l’armée améri­
caine vient de terminer une en­
quête appelé “Task Revolt*’. 
•Comme résultat la haute gom­
me militaire des Etats-Unis au­
rait classé le Québec dans la ca­
tégorie des points névralgiques 
du monde, comme le Congo ou 
Cuba.

Il va sans dire que Washing­
ton a tout nié. Les dépêches 
d’hier l’appellent “Operation 
Camelot’* et Washington l’aurait 
tuée dans l’oeuf sur la demande 
d’Ottawa.

N’empêche qu’on est fort au 
courant de ce qui se passe ici 
dans les capitales du monde.

11 y a une couple d’années, un 
document s’échappant d’une 
chancellerie européenne a trou­
vé son chemin jusqu’en Améri­
que. Ce document ne laissa au­
cun doute dans mon esprit sur 
les travaux du sendee de rensei­
gnements appelé “Central In­
telligence” américain (terme po­
li pour qualifier le service d’es­
pionnage américain) ici au Qué­
bec.

C’est à peu près à cette épo­
que que plusieurs filiales cana­
diennes des compagnies améri­
caines ont sauté pieds joints 
dans le séparatisme comptable. 
Elles ont séparé nettement, 
dans leur comptabilité, les opé­
rations au Québec et dans le 
reste du Canada.

Ah. ces Américains, ils sont 
toujours :prèts à toute éventua­
lité.

Il y a une “Mustangiste” de 
plus à .loliette depuis samedi 
soir. Mlle Monique Héneault, 
rue Lanaudière, a été une des 
heureuses gagnantes d’une Mus­
tang donnée au cours d’un 
grand gala d’un poste de télévi­
sion de ’Montréal.

Samedi prochain, une autre 
Joliettaine, Mme Joseph Lepa­
ge. rue Alice, tentera sa chan­
ce sur l’autre poste de Montréal, 
comme invitée de l’extérieur à 
la “Poule aux Oeufs d’or”.

.J'appelle

k Æm

L'Action populaire
Maman \y .trouve 

toujours des aubaines 

dans les petites 

annonces
appelez

753-7539

Votre rapport d’impôt sur le 
revenu destiné au gouverne­
ment du Québec doit s’adres­
ser au “SEPuVICE” de l’impôt 
sur le revenu. Quel service nous 
rend-on à ce bureau-là?

Les Anglais d’Ottawa sont 
plus réalistes. Ils vous deman­
dent d’envoyer votre contribu­
tion au RECEVEUR du Canada. 
Lui, il reçoit!

Trois anniversaires de nais­
sance en mars dans la famille 
de Léopold iBeaudrv, rue Pa­
pineau. Mme Beaudry, ex-diri- 
gente diocésaine de l’Action Ca­
tholique Adulte, marque sa fê­
te aujourd’hui. Son fils, Ri­
chard. aura le tiers de l’âge de 
sa mère mardi prochain. Quant 
au p’tit dernier, .Daniel, il aura 
juste un brin moins que le tiers 
de l’âge de son grand frère et 
un brin plus que le dixième de 
l’âge de sa mère le 15 mars. 
Bonne fête à toute la famille!

La semaine dernière, Mlle 
Françoise Vennc. du Secrétariat 
(l’Action Catholique était l’hô­
tesse d’une amie. Mme Richard 
Cloutier, du Cap de la Madelei­
ne.

Une rumeur circule en ville 
que les secrétaires de l’Action 
catholique demanderont à la di­
rection de déménager ;à St-Ga- 
briel. La ville-soeur aurait-elle 
des attraits que Juliette n’a pas?

Mme Madeleine Robitaille. 
rue Fabre, est passée, sous le 
bistouri, à l’hôpital St-Eusèbc. 
lundi. On nous dit qu’elle se re­
met Bien de l’épreuve. Bonne 
chance.

Mariages samedi: M. Gaston 
Simoneau a uni sa destinée, à 
celle de ’Mlle Lise Viens, rue 
Précieux-Sang, dans l’église du 
Christ-Roi.

Et M. Raymond Pelletier, au­
trefois de Joliette, est marié de­
puis samedi, lui aussi, à Mlle 
Jeanne d’Arc Gauthier de St- 
Jacques. Longue et heureuse 
vie à ces deux couples et â tous 
ceux qui les ont imité ces jours- 
ci.

M. et Mme Dominique Bou­
cher. populaires restaurateurs 
de la Première Avenue (un dé­
pôt de L’Action populaire) nous 
arrivent tout juste de Woonso­
cket, R.I., oti M. Boucher a des 
parents. Pour des Joliettains 
pris dans les transes d’un froid 
sibérien, Woonsocket, c’est pres­
que la Floride.

Heureusement qu’il y a do 
forts bancs de neige â Notre-Da­
me des Prairies. Samedi après- 
midi, un automobiliste, venu en 
contact un peu brutal avec un 
camion, s’est ramassé fort bien 
juché sur un banc de neige, 
rue Gauthier, ce qui lui a pro­
bablement évité une rencontre 
imprévue avec un poteau d’élec­
tricité.

M. et Mme Gérard Dubcau, de 
Beau port, en voyage de noces, 
sont arrêtés chez M. et Mme 
Hervé Laprise, rue Taché, en 
fin de semaine. M. Dubeau est 
le ! frère de Mme 'Laprise.

Aujourd’hui, c’est le Frère 
Arthur, de la Fraternité Sacer­
dotale, de l’ile d’Orléans, qui 
jouit de l’hospitalité (les Lapri­
se. Le Frère est véritablement 
le frère de M. Laprise.

L’appareil de télévision du 
Marché St-Jcan-Bnptiste, est 
rendu à son foyer permanent, 
celui de Mme Léon cl Forget, 
rue Lafontaine.

Anniversaires de naissance: 
Mercredi dernier, celui de Mlle 
Claire Perreault, fille de M. et 
Mme Doreus Perreault, rue Gau­
thier. Aujourd’hui, dixième an­
niversaire de Pierre Théroux, 
fils de M. et Mme Claude Thé­
roux. rue St-Barthélemy-sud. 
Bonne fête.

Et que dire de tout ce paquet 
de éhiens, de chiots, de minous 
et de minettes sauvés de la 
grande indigence â St-Roch? Si 

■ on avait pu en fait autant pour 
cette pauvre vieille Montrêa-

M. et Mme Lionel Robert 
fêtent leurs noces d'argent

laise dont ont a découvert le 
corps inanimé depuis 15 jours 
dans une mansarde de la grande 
ville, en fin de semaine.

Grande nouvelle: Mme Paul 
Nadeau, rue Gaspard, a cto ar­
rêtée par la police sur la route 
18 dimanche. Avertissement 
seulement... elle ne chauffait 
pas assez vite. Et dire qu’on 
pensait que cela ne pouvait ar­
river à personne autre que no­
tre marmiton!

S’il y avait eu des policiers 
sur la route St-J eau de Matha- 
Ste-Emélie. dimanche, ils au­
raient pu arrêter quelqu’un sur 
un autre chef d’accusation. Deux 
énergumènes se faisaient La 
course. A un moment donné, ils 
ont dépassé tous les deux en 
même temps un troisième au­
tomobiliste qui a dut se pous­
ser sur l’accotement pour ne pas 
se faire démolir.

Et à St-Esprit. dimanche aus­
si. des jeunesses trinquaient 
gaiement en voiture, alors que 
le conducteur réunissait une 
manoeuvre “intéressante”... un 
virage en U en pleine circula­
tion.

Ce qui doit être en passe de 
devenir un nouveau sport. Mer­
credi midi (heure de pointe, bien 
entendu) un beau jarret en fai­
sait autant â l’intersection Beau- 
dry^St-Louis. Drôle de jeu pour 
des gens qui sont censés être 
assez intelligents pour avoir un 
permis de conduire.

Deux nouveaux arrêts: A l’in­
tersection de St-Pierre et Lanau­
dière et à l’intersection Bartlié- 
lemy-Lanaudière. Avis aux inté­
ressés.

Deux Joliettaines, Miles Nico­
le Morissette, boul. de l’Indus­
trie te Diane Blanchard, rue No­
tre-Dame, nous ont quittés ré­
cemment pour un voyage d’étu­
des â New-York. Comme elles 
ne reviendront que dans six 
mois, leurs amis n’ont pas fini 
de s’ennuyer.

Retraites
conjugales
Le Père Georges-R. Méthot, O. 

P., prêchera des retraites conju­
gales en soirée, toutes les fins 
de semaines des mois de mars, 
avril et mai.

Ces retraites se prêcheront â 
l’auditorium St-Albert-le-G ranci, 
2715, Chemin de Côte Ste-Cathe- 
rine.

ST-JOACH1M, D.N.C. — Same­
di le 19 février, les enfant de M. 
et Mme Lionel Robert organi­
saient un banquet suivi d’une ré­
ception â l’occasion des noces 
d’argent de leurs parents. Les ju­
bilaires firent leur entrée â la 
salle du Café Laurier à St-Lin. au 
son de la marche nuptiale.

Lorsque les invités eurent pris 
place â leur table, une adresse 
fut lue par leur fille Huguette; 
leurs fils Jacques présentait une

bourse bien garnie, tandis que 
leur petit-fils Daniel offrait des 
oeillets, roses â ses grands-pa­
rents.

La soirée se termina par la dis­
tribution d’un excellent gâteau 
que tous les invités apprécièrent. 
Félicitations et meilleurs voeux 
aux jubilaires.

PARTIE DE CARTES
organisée par les étudiants du Séminaire

Tïimanche, le 6 mars à 7 h. 30 p.m. 
SI 000 EN PRIX

Vente des billets par:
LA LIBRAIRIE RENE MARTIN 

LES ETUDIANTS DU SEMINAIRE
S5.00 la table

L'OEUVRE DE 
ST-PIERRE-APOTRE

Par suite de la nomination de M. l’abbé René- 
M. Codere, prêtre, directeur de l'Oeuvre ;pon- 
iîficile de St-Pierre-Apôtre pour le soutien* des 
Vocations sacerdotales en pays de Missions, 
les bienfaiteurs des prêtres en Missions vou­
dront bien adresser maintenant leurs aumônes 
et toute correspondance avec l'Oeuvre à

Monsieur l'abbé René-M. Coderre, prêtre, 
1 Oeuvre de St-Pierre-Apôtre,
Institut familial
ST-JACQUES, Cté de Montcalm 
(Québec)

Vy d!ils de plaisir, — disait un Pape, — à 
r.pp- nd.c i’Ordination sacerdotale d'un prêtre 
en I '• ss ns ciu'à apprendre la Conversion de 

000 païens".

•f....merci c* Vous les bienfaiteurs des fu­
’** * T û:zez en Missions.

BANQUETS - RECEPTIONS
,,v.,

0
Fiancés

Futurs
maries

Mouvements
paroissiaux

Réunions
sociales

Anniversaires

-Clubs
sociaux

A VOTRE DOMICILE, SALLE PAROISSIALE OU TOUT AUTRE ENDROIT 
A JOLIETTE OU PARTOUT A TRAVERS LE DIOCESE

50-100-500 repas ou davantage
SEULEMENT LE POULET ET LA SAUCE OU LE REPAS COMPLET

JOLIETTE BAR-H Q INC. VOWS SERIERAIfclK
w icieux Bar-B-Q chaud et cuit à po

Un personnel expérimenté et une organisation moderne est
votre garanti? de satisfaction.

Faites vos réservations dès maintenant en communiquant 
avec le gérant M. Mario Banny

Joliette Bar-B-Q Inc.

ri

117 nord, rue St-Charles Tel. 756-IOtf'?
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Des parents disent leur opinion sur 

le nouveau catéchisme de 1ère année
A la fin de l’année 

dernière, une enquête 
a été menée auprès des 
éducateurs de la foi de 
l’enfant de 1ère année: 
par:nts, professeurs et 
prêtres de toute la pro­
vince de Québec. Une 
tranche de l’enquête a 
déjà paru dans les 
journaux locaux. Cette 
fois-ci les parents nous 
disent l’intérêt qu’ils 
ont porté au nouveau 
catéchisme.
1. Les réunions de 

parents
Ces réunions visent 

à présenter aux pa­
rents le thème doctri­
nal du mois et à four­
nir des renseignements, 
sur l’utilisation de la 
“page des parents’’ ou 
sur divers aspects de 
i éducation de la foi 
chez les enfants.

— Répondants: 11.9S3 
parents dans 11 diocè- 
s s et on ne sait pas 
précisément quel nom­
bre dans 6 autres. &> •

— G0°ô des parents 
répondant au question­
nai r; ont assisté aux fcfe* 
réunions 16% auraient 
aimé y assister.

— 24% ont parus indifférents.
— Ont pris part à 3 réunions et 

plus: 50% des mères et 11.9% 
des pères.

Sur 2.506 parents qui ont ré­
pondu au questionaire, 1,907 dé­
sirent que ces réunions continuent 
régulièrement.
2. Collaboration avec les

maîtres auprès de l’enfant
Q. — “Habituellement, qu’avez- 

vous fait pour aider votre en­
fant à profiter de la leçon reçue 
au catéchisme?”

R. — 7,808.
Quelques réponses:
1. Nous lui avons fait souvent 

raconter ce qui avait été dit au 
cuvéciiisme... 74.7%

2. Nous lui avons fait fairi sa 
prière du soir selon le nouveau 
catéchisme... 64.7%

3. Nous avons appris à dialoguer 
avec lui... 54.8%

4. Nous avons prié avec lui en 
nous rappelant les parles de 
Dieu... 43.5%

Autres initiatives 
“Il nous a fallu faire la mise 

au point vis-à-vis des autres en­
fants plus âgés au sujet du sens 
du péché, de la confession et de 
l’âge de raison morale”... “Nous 
lui avons signalé le jour du Sei­
gneur, en allumant un cierge”.
3. “Qu’est-ce que le nouveau

catéchisme vous a apporté 
au plan de votre vie 
chrétienne?”

Répondants: 60% des parents

— Parmi tous les parents qui 
ont répondu, 65% affirment qu’ils 
ont tiré grand profit à travailler 
avec le volume “Viens vers le 
Père”. Environ 10% prétendent 
n’y avoir rien pris et n’avoir rien 
changé à leur vie, les autres, soit 
25%, reconnaissent qu’ils ont 
changé certaines habitudes.

Le premier point signalé com­
me avantage c’est la vie de priè­
re. Leur prière apparaît plus sim­
ple, plus personnelle et plus sin­
cère.
“Le nouveau catéchisme nous a

5

. ..

appris à faire passer la prière 
d’action de grâce avant celle de 
demande...”

”... la prière, ce n’est plus “du 
par coeur” incompris, mais un 
vrai dialogue”. Le séns du Dieu 
personnel et proche a également 
été signalé comme point positif:

“Oui. ce catéchisme fait con­
naître Dieu comme un Père...”

“Cen nouveau catéchisme fait 
voir Dieu réellement présent dans 
notre vie de tous lesjours: Dieu 
n’est plus un être distant de nous: 
au contraire, c’est un être qui vit 
en nous et avec nous’’.

Sur le plan humain, nombre de 
parents affirment avoir profité du 
nouveau catéchisme:

— Occasion de parler aux en­
fants.

— Invitation à prendra leur rô­
le d’éducateurs plus au sérieux.

— relations familiales plus 
étroites.
4. “Avez-vous remarqué une

différence entre la formation 
donnée par ce catéchisme et 
celle donnée par le 
catéchisme précédent?”

Réponse affirmative 63%
Quelques témoignages représen­

tatifs:
“L’enfant commence par com­

prendre avant d’apprendre”.
“Ce catéchisma ne donne pas 

l’impression que la religion se 
voit et se vit seulement dans les 
livres, mais l’enfant apprend à 
vivre en chrétien”.
”... il mêle la religion à la 

via, au lieu d’en faire une chose 
à part.”
5. “Que pensez-vous du

nouveau catéchisme?”
“Je reste convaincu que la ca­

téchèse, quel que soit le manuel, 
ne peut s’enseigner que par des 
personnes possédant vivement la 
foi et aimant beaucoup les petits 
enfants”.
”... tandis que nos petits dé­

couvrent Dieu, nous les adultes, 
nous le redécouvrons”.

\
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de
ST-JEAN-DE-MATHA, D.N.C. - 

Le thème de la Semaine étudian­
te du 21 au 25 février est le sui­
vant: “Ecole communauté chré­
tienne”. A tous les jours à 3 h. 
30 p.m. il y aura une réunion de 
chefs qui discuteront sur les 
moyens à prendre pour que l’é­
cole soit réellement chrétienne, 
formant un tout uni par les liens 
de l’amour et de l’entr’aide fra­
ternelle. Chez les filles la 1ère 
responsable est Mlle Jocelyne Bé­
langer de Ste-Emélie, élève de 
10e année qui a été élue avec une 
forte majorité. Chez les garçons 
c’est M. Gabriel Allaire, profes­
seur de religion qui assume la 
tâche de diriger et de former un 
noyau responsable. La semaine 
comporte des réunions à tous les 
jours, un diner communautaire, 
un panel avec des invités de l’ex­
térieur et une messe où l’on prie­
ra pour que Dieu soit réellement

présent à l’école et dans cette 
communauté étudiante. 
RETRAITE FERMEE 
POUR LES HOMMES:

A la Maison Querbcs de Joliet- 
te, du dimanche soir, 6 mars à 
8 h. 30 au mardi, 8 mars à 4 h. 
30, il y aura retraite fermée 
pour les paroissiens de St-Jean- 
de-Matha. Ceux qui veulent par­
ticiper à cette retraite donnent 
leur nom à MM. Yvon Varin, Ro­
bert Geoffroy et Albert Gagnon. 
EXAMEN D’ADMISSION AU 
SEMINAIRE DE JOLIETTE:

Les élèves de 7e année qui, er 
septembre prochain, veulent pour­
suivre le cours collégial, doivent 
passer les examens d’admission 
du Séminaire de Joliette. Les élè­
ves de 7e année de St-Jean-de-Ma- 
tha qui veulent passer ses exa­
mens d’admission n’ont qu’à se 
rendre au Séminaire de Joliette 

'•nmedi le 5 mars à 2 h. p.m.

DECES:
DESROSIERS: Le 14 février 

dernier, à Notre-Dame-de-Graces 
de Montréal, à l’âge de îï> lns 
est décédée Mme Albert Desro’ 
siers, née Maria St-Georges Les 
funérailles ont eu lieu jeudi’ der 
nier en notre Eglise paroissiale 
M. l’abbé Gilles Des rosiers pe­
tits-fils de la défunte, vicaire à 
St-Roch, a chanté le service et 
prononcé l’homélie.

STE-GEORGES: Le 17 février 
après une longue maladie, à \% 
ge de 69 ans est décédée Mme 
Lucien Forest née Georgiana St- 
Georges. Les funérailles ont eu 
lieu samedi dernier en notre é­
glise paroissiale. Elle laisse dans 
deuil ses filles: Cécile et Mme 
Léo-Paul Prud’homme (Françoi­
se). Nos condoléances.

NAISSANCE:
GENEREUX: Le 13 février 

Joseph, And ré, Pierre née le 6 fé 
vrier, enfant de M. et Mme Gaé 
tan Généreux (Rollande Ron 
deau). Parrain et marraine: M 
et Mme Jean-Paul Généreux (Flo 
rence Beaulieu) oncle et tante.

Félicitations!

1<)09 MAXWELL

Courrier de l'automobile

Chaque semaine notre journal 
publiera cette chronique intéres­
sant directement les automobilis­
tes. M. Laurent Larue, profes­
seur à l’Ecole automobile de L'E­
piphanie, y répondra aux ques­
tions que l’on voudra bien lui po­
ser sur les problèmes mécaniques 
de son automobile, camion ou 
tracteur diesel. Il suffit d’écrire 
à:

Q. — La chaufferette de ma 
voiture ne dégage pas assez de 
chaleur par temps froid. Est-ce 
à cause d’un glaçage? Est-ce à 
cause d’un antigel trop faible? 
Est-ce que le thermostat est dé­
fectueux? Je ne crois pas que

l’antigel soit trop faible puisque 
je n’y ai jamais ajouté d’eau de­
puis cinq ans alors que j’ai tou­
jours maintenu son niveau avec 
de l’antigel pur. Un conseil s.v.d.

R. — Depuis cinq ans, avez- 
vous dit? C’est donc que vous a­
vez encore le même antigel. Voilà 
une erreur commune à 80% des 
propriétaires de voitures, ca­
mions ou tracteurs. Votre antigel 
n’est sûrement pas trop faible; 
il est plutôt trop fort. A quoi sert 
de porter la densité de l’antigel 
à 90 degré sous zéro quand le 
thermomètre ne va pas plus bas 
que 35 degré? Un antigel trop 
fort peut désagréger la paroi in­

térieure des boyaux de * radia­
teurs, de chaufferettes, etc. Les 
détritus entraînés partout peu­
vent bloquer les passages, les tu­
bes de radiateurs, les termonè- 
tre ainsi que la chaufferette, ce 
qui cause le surchauffage du mo­
teur.

De plus, après une saison, l’an­
tigel a perdu, sans s’affaiblir, tou­
tes ses qualités d’agent anti-rouille 
de neutralisateur d’acide, de film 
protecteur, de lubrifiant de pom­
pes à eau, etc. Tous ses additifs 
sont usés après une saison d’em­
ploi et il ne vous reste que le si­
rop antigel. C’est la raison pour 
la quelle les fabricants n’étendent 
pas au-delà de six mois la garan­
tie sur leurs produits. Vous trou­
verez la chose raisonnable en con­
sidérant que l’antigel circule dans 
moteur à raison de 100 gallons 
par minute lorsque la voiture est 
en marche.

Le thermostat peut aussi être 
la cause indirecte de votre trou­
ble. Ne le blâmez pas trop. Le 
seul et unique but de cet instru­

ment est de maintenir à une tem­
pérature uniforme le moteur et 
non la voiture, comme trop d’au­
tomobilistes le croient.

Cependant la enaufferette, ti­
rant sa chaleur de l'eau venant 
du moteur, peut être affectée par 
le thermostat, si c’en est un de 
160 degrés au lieu de 180 degrés 
tel que recommandé en hiver. * 
Changez alors de thermostat, mê­
me si votre thermostat d’été est 
bon et votre chaufferette déga­
gera plus de chaleur à moins que 
le système de refroidissement ne 
soit encrassé. Si le thermostat 
en est un de 180 degré et en bon 
état, ne le changez pas; procé­
dez plutôt à un bon nettoyage 
du système de refroidissement.

Votre thermostat est peut-être 
bloqué ouvert; examinez-le car 
il est construit de façon à rester 
ouvert, en cas de défaut, afin d’é­
viter le surchauffage du moteur. 
Un thermostat qui ne peut main­
tenir la température du moteur 
au niveau auquel il a été cali­
bré effectuera son rendement et 
sa puissance. Une température 
de marche insuffisante du mo-
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FOUR UN SERVICE DU TONNERRE
NOUS VOUS PRESENTONS UNE EQUIPE DU TONNERRE

V

ëV v : ; mïmÊÊk

H

iiip®
\: :

ROLLAND ALLARD
Gérant dépt. du Service

CAMILLE SYLVESTRE
Représentant des Ventes

MICHEL POIRIER
Président

IRENEE TARDIF
Représentant des Ventes

MARCEL BERNIER
Gérant du dépt. des Pièces

Voici ce que vous offre votre concessionnaire Chevrolet - Oldsmobile - Cadillac
A JOLIETTE

Une gamme complète de tous les modèles présentement en montre à nos locaux temporaires à

250 Boulevard BARRETTE
En plus, nous avons un très beau choix de voitu­
res usagées, reconditicnnées d'après ie pla*i
G.M. oî g-ranîies à 100%

Venez dès aujourd'hui 
vous convaincre chez 

Ouvert le soir jusqu'à 10 heures

VOITURE POUR VOITURE, 
CONDITION POUR CONDITION:

NOUS DEFIONS 
TOUTE COMPETITION!

CHEVROLET -OLDSMOBILE-

ON NE PART JAMAIS DESAPPOINTE DE CHEZ MICHEL POIRIER, Tél. 756-1638

leur apportera des problèmes de 
condensation, formation de cam­
bouis, contamination d’huile, etc.

Sachez vérifier vous-même vo­
tre thermostat; U peut durer en­
core plusieurs années. Dans un 
récipient d’eau immersez-le avec 
un bon thermomètre assez haut 
212 degrés F.) de façon à qu’ils 
soient à deux pouces du fond et 
chauffez lentement et également 
jusqu’à ce que le papillon s’ou­
vre. A ce moment lisez le thermo­
mètre. Une variation de plus de 
4 degrés justifiera son remplace­
ment on compare la lecture avec 
le chiffre inscrit sur le thermos­
tat.

SUUGESTION:
Tout automobiliste qui conserve 

l’antigel de sa voiture plus d’une 
saison devrait y ajouter une boi­
te de reconditirihneur de marque 
reconnue. Etant donné que ces ad­
ditifs ne sont pas tous de même 
qualités faites-nous la demande 
et nous fournirons une liste d’ad­
ditifs.

St-Roch de 
l'Achigan

CONDOLEANCES:
D.N.C. — A M. l’abbé Gilles 

Desrosiers qui vient de perdre sa 
grand-mère Mme Albert Desro­
siers, décédée et inhumée à St- 
Jean-de-Matha.

REMERCIEMENTS:
Au comité social qui a bien vou­

lu louer un autobus de la Trans­
port Provincial afin de permet­
tre à quelques membres de cha­
que corps public de la paroisse 
d’aller offrir leur sympathie à M. 
le curé à l’occasion du décès de 
son frère M. le curé Donat Hé- 
nault de Lavaltrie.

EN PERSPECTIVE:
SOUPER-CAUSERIE de la C. 

de Commerce. Samedi le 26 fé­
vrier, à 6 h. 30 à la salle de l’é­
cole Notre-Dame, sous la prési­
dence d’honneur de M. le curé. 
Présentation et explication d’un 
plan directeur pour St-Roch. Soi­
rée susceptible d’intéresser tous 
les paroissiens. PARTIE DE 
CARTES des Dames fermières de 
l’U.C.F.R. Samedi le 5 mars pro­
chain. Bienvenue à tous.

FELICITATIONS:
A M. Bernard Cousineau qui 

a clé élu pro-maire à la derniè­
re assemblée de conseil.

BON VOYAGE ET 
HEUREUX SEJOUR:

A M. et Mme Edmond Bélan­
ger et à leur fille Jocelyne Bé­
langer qui sont actuellement à 
Miami Beach pour des vacances 
de trois semaines. A Mlle Joce­
lyne Aquin qui est partie pour 
quelques semaines visiter ses tan­
tes à Hollywood, Cal.

NOS RETRAITANTS:
Dimanche dernier 31 hommes et 

jeunes gens se rendaient à la Mai­
son Querbcs pour une retraite 
fermée. Félicitations à ces nom­
breux retraitants et aux propa­
gandistes.

La St-Valentin

à St-Calixte
D.N.C. — Samedi soir, 12 fé­

vrier, une salle comble et enthou­
siaste de jeunes et de moins jeu­
nes sc partageaient à qui mieux 
mieux la danse et le bingo. A cet­
te occasion, le groupe des “Cos­
monautes” de Ste-Thérèse firent 
les frais de l’orchestre sous la di­
rection de M. Gilbert Lamonta­
gne, batteur, de M. Daniel Mal­
boeuf, bassiste et M. Jean-Pier­
re Lalonde, guitariste-soliste et 
chanteu r.

Nos musiciens avaient choisi un 
répertoire de chansons et de dan­
ses au rythme entraînant. L’or­
chestre “yé-yé” exécuta avec brio 
des airs modernes qui plaisent à 
la jeunesse d’aujourd’hui. La soi­
rée remporta le succès espéré.

Nous félicitons le Centre de loi­
sirs de St-Calixte de leur initiative 
et nous espérons goûter d’autres 
réunions de ce genre.
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PETITES ANNONCES
A VENDRE A VENDRE

MONARCH 1955, automatique, ser­
vo freins, servo direction, on par­
fait ordre. S'adresser, tel 832-3*130 
— 21201-9-3.

TERRAIN 17,000 pi. carrés, quartier
Bel-Air. -S'adresser à tél. 7*33*9306 
- 17591 *p.

MEUBLES:'Pourquoi payer plus cher.
S’ayant pas d’administration, c’est 
vous qui en profitez. A mon domi­
cile j’ai en main sets de salon, sets 
de cuisine, sets de chambre, mate- 
•as. cadres, fauteuils, etc. I.es prix 
vous surprendront. A fermes si dé­
siré. Meubles Dany. 1635, rue Pl«t- 
•e, Joliette, tel. 756-1161. à l'entrée 
vie la ville. Bienvenue le soir — 
18221-29-12.

MEUBLES NEUFS ET USAGES: ré­
frigérateurs. télévisions, poêles hul- 
e et gaz ou électriques, etc., de 
ttock de faillite, repris de finance, 
surplus de manufacture à 20^ en 
oas du prix coûtant — jusqu’à 24 
uois pour payer. S’adresser à Gas­
con Daher. meubles, 112 et 114 St- 
'■’harles-Borromée Sud. Joliette. tél. 
753-5841 — 20995-2-2.

MEUBLES NEUFS ET USAGEES: ré­
frigérateurs, télévisions, poêles hui- 
e et gaz ou électrique, etc., stock 
de faillite venant de la Maison Mont- 
Hoval Ltée. Maison Wellington Ltée, 
• hex Gaston Daher meubles, au prix 
voûtant, jusqu'à 24 mois pour payer, 

12 St-Charles Sud, Joliette. tél. 753- 
*.841 — 20995-2-2.

FERME 105 ARPENTS à culture mi-
-alchère et fruitière, 95 cultivable* 
-t 10 boisés — Erablière 1,200 chau­
dières — Bâtisses en parfaite con­
dition — Electricité 220 — Aussi 
trayeuse Bite Way, 2 chaudières en 
très bon ordre. S’adresser à Mlle 
Angéline Labrèche. Grand Rang. St- 
Jacques (Montcalmi, tél. ‘839-3504 — 
21032-23-2.

STOCK DE FAILLITE: meubles, té­
lévisions, pTôles, etc., neufs et usa­
gés, en bas du prix coûtant, jusqu'à 
24 mois pour payer. S'adresser à 
Gaston Daher, meubles 112 et 114 
St-Charles Sud. Joliette, tél. 753-3841 
- 20995-2-2.

RESTAURANT CENTRAL situé dans
je village de Ste-Julienne. bon prix, 
tél. 839-3511. S'adresser au télépho­
ne — 21179-2-3.

A RAWDON: Maison d'été et d'hi­
ver avec petit restaurant compre­
nant 1 poêle à hot-dog. 1 poêle a 
hamburger. 1 garage et le terrain 
mesure 133 x 200. Prix: S4.500. pour 
du comptant $4.000. Boute rurale 
33. tél. 834-2102 — 21210-2-3.

PETITS COCHONS. S'adresser à M.
Koland Charbonneau, tél. 8332-2084 
- 21199-28-2.

\ TAUREAU de 2 ans. S'adresser à
Ange-Albert Robert, St-Alexis, été 
Montcalm, tél. 839-2856 — 21190-2-3.

REFROIDISSEUR A LAIT, capacité
12 bidons. Tél. 839-2598 - 736-23-2.

TRES BELLE ROBE de mariée, en
nylon broché, U) ans. S'adresser a 
Mme Henri Brunclle. Ste*Kmélie-tle- 
l’Energie, tél. 886-3420 — 21293-p.

DANS LE VILLAGE de Si-Calixte,
grande maison, six pièces d’été et 
hiver, coin de rue, terrain 175 pi. 
de long par 80 pi de large, eau cou­
rante. S’adresser a Mme Edouard 
Crépeau. St-Callxte (Montcalm — 
21283-16-3.

TRUIES à vendra, en bon état. S'a­
dresser «à Gérard Ricard. St-Alexis. 
tel. 339-2272 — 748-9-3.

1 PRESSE — 1 top presse avec
bucks et fer. 1 vaccurn neuf. S'a­
dresser a Eticlide Leblanc. St-.lac- 
ques. tél. 839*2159 — 747*9-3.

LINGERIE D cNFANTS, robes, man*
teaux de printemps, très propre. 
Pour toutes informations, .s'adresser 
a 754-2573

Les auto-parcs de l’Expo 
pourront loger 25.000 voitures 
et son port de plaisance. 250 
bateaux.

SPECIAL

i

Peinture
LATEX BLANC

i $2.99
! Le gallon :
i MAISON 1

DESCOMPTE ; 
JOLIETTE INC. | 

240, St-Charles nord 
756-1635

Commerce à vendre
Garage débossage à Joliette. pos­

sibilité d'échange.
Hôpital avec très grand terrain 

100 acres.
Magasin de fer, St-Jérôme avec 

propriété ou pas.
Gros commerce général région 

Joliette: confidentiel. Terrain com­
mercial plan Bélatr.

Je cherche aussi de bons com­
merces. acheteur possible.

Salon coiffure central Joliette peu 
de comptant.

Salon chaussures en plein centre 
Joliette.

Terrain commercial, boul. Man­
seau. Joliette $40.000.

12 chalets d'été à différents en­
droits.

Maisons à vendre
Cottage, deux étages R. St-Antolne

$8.000.
2 logis, rapportent 13*> rue Plette.
2 logis, me Martel, 12%, prix:

$6.000.00
Coin rue Manseau pour commer­

ce. bonne bâtisse.
2 logis rue Manseau $20.000. mo­

derne.
Bungalow avec passage à la Ti- 

vlère prix intéressant.
Bungalow -arrière de l’église de 

Notre-Dame-des-Prairies.
Très bonne bâtisse boul. Man­

seau, central.
Cn des beaux bungalow.au Christ- 

Roi.
3 logis, central de 5 chambres à 

coucher.
4 logis très modernes pour pro­

fessionnel ou autres.
4 logis rue Gaspard. 12%, loge­

ment libre.
2 magasins et un logis rue Ste- 

Anne, peu de comptant.
3 logis rue St-Viateur 14% peu 

de comptant. $9,000.
Château Ste-Mélanie $40.000.00 pour 

SI 1.000.00.
2 bungalows à St-Félix très bon 

marché. .J’attend votre coup de fil.

Roland Malo, 
agent

33°. de Lanaudière Tél. 753-7129 
Joliette, P.O.

21149-2-3

A RAWDON magnifique cottage
neuf de 5*2 pièces avec garage et 
abri d'autos, sous-sol à grandeur, 
système de chauffage central, ter­
rain de 75 x 100. S’adresser â Mar­
cel Majeau, tél. 834-3657 — 21284 
16-3.

CAMION G.M.C. 1963, pick-up, %
tonne, en parfaite condition, 6 cy­
lindres. transmission ordinaire, très 
propre. Raison de vente cause de 
départ. S'adresser le soir seulement 
a tel. 756-0448 — 20747 J.N.O.

20 TONNES de PAILLE. S'adresser
a Ronald Bonin, Lanoraie. tél. 887­
2488 — 711-16-4.

UNE ECOLE à vendre ou à louer.
S’adresscn* â Bernard Mayer, 4e rang, 
St-Ambroise, tél. 753-3580 — 742-9-3.

REFROIDISSEUR à la t 8 ot 6 bi­
dons, portes de côté, bidons a lait 
3 gallons, pompes et nettoyeurs d’é­
table neufs et usagés Beatty. S’a­
dresser à 832-2939 — 737-13-4.

MAISON neuve en brique, 5 pièces, 
système de chauffage central, élec­
tricité 220. eau chaude, bonne eau 
de puits artésien, grange neuve a­
vec écurie, garage et poulailler. 8 
arpents terre faite et 12 arpents 
boisés. S’adresser â tél. 832-8.559. L’E­
piphanie — 21220-27-4.

ERABLIERE bien installée, 2,700
chaudières en aluminium de 1*2 gal­
lons. près de la grand-route, aussi 
40 vaches, â vendre cause de sauté. 
S’adresser â Albert Gagnon, St-Jean- 
de-Mntha, rang St-Pierre, tél. 886­
3319 — 744-9-3.

TOUT EQUIPEMENT de sucrerie,
chaudières et évaporaleur au com­
plet, 700 chaudières, 1 mobilier de 
salle â diner, 1 trayeuse Co-op, 1 
bassin â lait. S’adresser â M. Gcor- 
i:• s-Etienne Gauthier, St-Joachim-de- 
la-Plaine. tél. 223-6064 — 743-2-3.

ERABLIERE située 2 milles de St-
Lin, 1.500 coulisses, chaudières et 
chalumeaux aluminium, évaporatcur 
Dominion. S’adresser â ’M. Marcel 
Bélanger, St*Roch, tél. 832-3543 — 
21202-9*3.

CHEVAL 1,300 livres, $200., garanti,
à vendre ou â -échanger pour tau­
reau de 2 ans. S'adresser à M. Mar­
cel Henri, St-Roch de l’Achigan, 
tél. 832-2669 — 21198-2-3.

MOTEUR DE MOULIN à scie et pla­
neur, aussi commerce de bois ot 
matériaux de construction el do­
maine touristique. S'adresser â Lé­
vesque et Frère, route 18. Rawdon, 
tél. 834-3318 — 21146-9-3.

2 CHEVAUX belges 4 et 6 ans. S'a­
dresser â Fernand Lord, Stc-Marie- 
Salomé, tel. 754-2505 — 735J-3.

MAISON EN PIERRE, style cana­
dien, 2 foyers, 3 chambres à cou­
cher, électricité 220, garage, 2 ar­
pents Vil* $6.500.00 à St-Jacques 
Ruisseau Sl-Geor.fesi téléphone 839­
3483 — 21216-23-3

FRIGIDAIRE — refroidisseur à lait
â vendre. S’adresser â tél. 839-3283 
— 745-16-3.

BUNGALOW -à vendre, 4 pièces,
chambre de bain, terrain 60 x 125, 
électricité 220. Il faut vendre, cau­
se de départ, tél. 839-2808 — 21218­
9-3.

DIVERS

MME F. DESJARDINS de St-Jacques
est toujours à la disposition de sa 
nombreuse clientèle pour lui of­
frir des plus belles créations prin­
tanières. Fourrures â louer pour 
toutes occasion — 21212-2-2.

A STE-ELISABETH — Attention —
Perdu deux chiens Berger allemand. 
Récompense* promise â ceux qui les 
retrouveront. Téléphoner â 756-2091 
— 749-16-3.

VOUS ETES BIENVENUS à la Caba­
ne â sucre Fernando Laporte, St- 
Ambroise. village, comté de Joliet­
te. partie de sucre, repas, tire, etc., 
2 salles de «danse â votre disposition 
pour réservations, appeler par tél. 
756-2623. Au même endroit on de­
mande fille ou femme pour travail­
ler dans un restaurant — 21292-23-3. 
ERABLIERE de 3,000 coulisses si­
tuée aux Continuations de St-Esprit. 
Cabane bâtie en neuf, ainsi que Pc* 
vaporateur, chaudières et chalu­
meaux avec ou sans bulldoscur. par­
faite condition. S'adresser â M. Gé­
rard Riopel, St-Esprit, tél. 839-2582 
— 21286-16-3.

FRINGANTE MUSTANG 1965, toi»
rigide. 289 po. eu., V-8 spécial, 225 
forces, extérieur bleu marin. Inté­
rieur blanc, commande au plancher 
avec consol, automatique, pneus 
blancs, roues de broches, ceintures 
de sécurité, lave-vitres, millage 9.000 
milles, encore garantie de 15,000 
milles. Cause de vente: deux autos, 
rabais de $1.200. sur le prix Initial. 
S’adresser à tél. 753-9953 pour ren­
dez-vous — 21275-9-3.

NOUS MANUFACTURONS: bagues,
joncs et bijoux de formes spéciales: 
réparation de bijoux, sertissage de 
pierres et gravures. C. Caron et Fils 
37 nord. Place Bourget, Joliette, 
té!.: 756-4624 — .u.

ON DEMANDE

ATTENTION! Une nouvelle série de 
cours débutera bientôt à notre éco­
le d’entrainement mécanique auto­
mobile et diesel de L’EpIphar.lc. No­
tre école dispose d’un outillage et 
d’équipement le plus moderne et 
possède un service de placement 
sans aucun frais pour les élèves. 
Toutefois nous ne pouvons garantir 
le placement des élèves. Evitez les 
inconvénients du chômage. Inscri­
vez-vous dès maintenant si vous ai­
mez la mécanique. Pour informations 
téléphonez ou écrivez à l’école: 139. 
rue Charpentier, L’Epiphanie, tél. 
832-2423. Cette école n’est pas une 
école du gouvernement de la pro­
vince de Québec. Ecole détenant un 
permis en vertu de la loi concer­
nant les écoles professionnelles pri­
vées — 18208-15-12

AVI ^ JOS. SANSOUCY,

un des plus 
ù lu verge, 
d'argent en

grands magasins de marchandise 
où vous économiserez beaucoup 
faisant vos achats chez nous.

COIN ST-CHARLES e+ NOTRE-DAME
j (près du Séminaire)
’ - - -------------------------------------------

A LOUER

LOGEMENT de 4*/2 pièces, 1 bas.
S’adresser â 240 St-Charles Nord, 
Tél. 756-1771 — 10767-30-3.

MAISON A LOUER OU i vendre de
5 appartements sur la rue Principa­
le à St-Thomas de Joliette. S’adres­
ser â Raymond Lasallc, 1142 rue 
Principale, St-Thomas. tél 756-2121 
— 21174-9-3.

2 LOGIS A .LOUER à .partir du 1er
mai 1966 dans le village de Mas- 
couche, portant les numéros civi­
ques 163 et 165 ouest, rue Ste-Ma- 
rie. S’adresser â M. Emile Lemire, 
Grande Cabane Ronde, tél. 832-2100 
— 21182-2-3.

MAISON à louer entre St-Esprit et
Ste-Julienne, route 18. S'adresser à 
839-2215 — 746-16-3.

A LOUER à L'Epiphanie un logis
de 3 pièces, chauffé, 60 ampères. 
S’adresser à Sylvio Lusignan. L’E­
piphanie. tél 832-2235 — 21191-9-3.

REPARATIONS

REPARER C'EST EPARGNERI Pour 
une réparation adéquate et rapide
le vos moteurs électriques 110-220
'olts, ,Outils, Rasoirs. Balayeuses. 
Polisseuses, Poêles, Grilles-pain, Fer* 
ainsi que tous genres de petits ap 
unrolls électriques domestiques *et 
commerciaux voyez Jacques Laroche 
12b. Calixa-I. h vallée. Tél. 756*923. Jo 
*lette.

ATTENTION Nous réparons toutes 
marques de moteurs électrique* de 
toutes forces. >drllls électriques,-sta*’- 
leurs, générateurs. Service rapide 
«ir des -experts, Joliette Motor 
Works Ltd. 23*' 5Rt^)o«cPh. Tel. 756­
3110 — P.

REPARATION MACHINES A ECRI­
RE ET A CALCULER Achat, vente. 
Location. Echange, .machines neu­
ves et reeondltlonnées. Réparation 
i domicile, Henri Lucas, 37C Man- 
eau Tél 753-7114- Joliette. - °

ATTENTION 3 Jours pour vo* repa­
rations de monstres et pendules. C. 
Caron et Fils, 37 nord. Plpce Bour­
get. Joliette. Tél. 7S6JUB24 — P.

ATTENTION CULTIVATEURS: Ré­
paration de trayeuses mécaniques de 
toutes marques. Pulsateurs et com 
Dresseurs réparés avec soin, aussi 
parties de trayeuses usagées et piè­
ces de caoutchouc neuves pour tou­
tes marques. S'adresser le soir: Fer 
nand Adam, tél. 832-2478. L’Epipha 
nie — P.

VENDEUSES

avec expérience dans la 
confection pour dames

346, Notre-Dame, Joliette

La Croix-Rouge est

+ à l’oeuvre 

aujourd’hui 
prête pour demain

REPARATION
; Machine à écrire

calculer
coudre

Réparation de
MACHINES A ECRIRE

; et à calculer, achat, vente loca­
tion, échange, machines neuves 
et reconditionnées. Réparation à 
domicile,
CENTRE DE COUTURE PFAPF

vente et réparation de machines 
à coudre Pfaff ainsi que toutes 
autres marques. Service rapide 
par des experts .à notre -atelier 
ou a domicile si désiré.

Henri Lucas Ltée 
370 Manseau, Joliette 

Tél. 753-7.114
17120‘p.

PRETS Hypothécaires
Nous prêtons en 

1ère et 2e hypothèque

JUSQU’A 80% DE LA * 
VALEUR

POUR

— REFINANCEMENT D’UNE 
HYPOTHEQUE

- AMELIORATIONS 
DOMICILIAIRES

— CONSOLIDATION DES 
COMPTES

REMBOURSEMENT 
JUSQU'A 20 ANNEES 

LES PRETS SONT PAYABLES 
EN AUCUN TEMPS AVANT : 

L'ECHEANCE

PAS DE FRAIS DISSIMULES,

PMI.
PRETS

HYPOTHECAIRES
LAURENTIEN 

. ENRG.
*32. Manseau 753-7711 

C.P. 334 Joliette

TERRE
A VENDRE :

Pour vente rapide cause dé­
part: Poulailler neuf pour 4,1)00 
pondeuses — Equipement et 
installation complète pour 2;000 
pondeuses — 70.arpents de ler- 
re et bois, rang du Pied de la! 
Montagne, Ste-M-lanie — En, 
plus grand bâtiment neuf en­
tièrement isolé, maison an­
cienne, école désaffectée, beau 
verger et ruisseaux. Entrée de 
200 ampères, le tout ayant une! 
Imprenable sur lac et nou­
veau développement — Valeur 
722,000; vente rapide sacrifiée 
ii $13,000., tél.: Montréal 665­
4257, Joliette 756*8834.

LA CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE 

À AIDER

Vendeurs demandés
Important dépositaire d'automobiles 

requiert des vendeurs d'expérience pour 

..la vente de véhicules neufs et usagés...

Bonnes conditions. 

Plan d'assurance-maladie

Ecrire à

C.P. 237, JOLIETTE
en donnant tous les renseignements

Icv-.cr. applications gardées strictement

confidentielles.
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Chacun parte en soi la possi­
bilité créer un roman-feu il le­
tton avec la variété d’événe­
ments contenue dans une vie, 
Dieu sait si par bouts les épiso­
des seraient palpitants.

En extrayant la sève des vingt 
premières années, pleines d’illu­
sions et de promesses: chapitre 
savoureux. Puis la quarantaine 
et ses explosions de vigueur en­
treprenante: chapitre des réali­
sations. Ensuite viendrait les 
soixante ans et leur déclin, réa­
lité toute crue, sans fard ni arti­
fice: chapitre des douces satis­
factions et aussi., des regrets su­
perflus. Enfin le dernier lever 
de rideau des quatre-vingts ans: 
chapitre rempli de promesses de 
plus en plus précises en vue du 
couronnement.

La valeur d’un écrit se mesu­
re à la sincérité de l'auteur; no­
tre roman serait d’autant plus 
précieux que nous aurions été 
logiques avec nous-même. et 
pour le savoir, rien de mieux 
qu’un examen de conscience.

Conscience, ce mot sur nos 
lèvres c’est quoi? Une troublé- 
fête jor.-que .nous parvenons à 
nous bâtir un alibi: non coupa­
ble? Ce paquet de preuves qu’à 
force d'imagination nous amas­
sons. disparaît comme de la 
paille, en feu. quand la cons­
cience entre en jeu. Parfois el­
le somnolente... aussitôt, telle 
une couche de frimas sur le car­
reau d’une fenêtre, il suffit d’un 
très mince dépôt pour cacher à 
nos propres yeux, nos propres 
faiblesses. Dès que la conscien­
ce s’éveille, elle reprend vie, se 
réchauffe et du même coup, le 
frimas disparait avec nos illu­
sions et notre fausse sécurité.

Les circonstances les plus ba­
il a Les peuvent éveiller une 
conscience endormie, mais celle 
qui le p us sûrement déclanche 
le ressort, c’est la peur... face 
aux indices du “commencement 
de la fin”.

Nous passons des années à 
manoeuvrer avec adresse, jouant 
aux plus habiles, négligeant par­
fois des talents dont le maître 
attendait beaucoup: nous illu­
sionnant -sur la qualité clc r.os 
ambitions tout en se grisant du 
parfum de ses vertus. Nous som­
mes impressionnés par nos ac­
tes au panache tissé d’orgueil, 
et nous marchons tant bien que 
mal. peut-être plus mal que bien 
comme des voyageurs sans 
boussole. Un beau jour, pas tou­
jours apprécié à sa juste valeur, 
un événement survient: maa- 
dic, accident, revers de fortune 
qui met fin à ce vagabondage et 
favorise la réflexion. Ca y est! 
nous ouvrons jes yeux et mira­
cle de la grâce, nous nous dé­
cou vron> une conscience droite 
jusque là... ignorée.

Nous ressentons alors, au 
fond de notre ‘moi”, un désir 
d’épurer, ce sentiment se pré­
cise. lentement fait son chemin 
et monte en surface. C’est ainsi 
qu’il : .. .ait s’engager dans le 
carême, non pas «avec un esprit 
janséniste qui détruit tout es­
poir d Amelioration; mais dans 
1 amour, l’oubli de soi. source 
d’épanouissement et de bon­
heur.

S’améliorer... un idéal pour 
chacun de nous; s’améliorer 
pour sa satisfaction personnel­
le et ce le des autres! Le début 
du carême devrait nous mar­
quer du sceau de la perfection: 
perfection qui consisterait d’a­
bord à faire plus large part à la 
spiritualité. Toute méditation 
enrichirait ces jours: s’exercer 
à Ja joie, trouver le bonheur 
dans sor quotidien, fleurir là où 
Dieu nous veut. S’améliorer soi- 
même d’abord, c’est important... 
ce qui nous permettra automati­
quement de prêcher par l’exem­
ple; prédication discrète qui ex­
clut k» danger de blesser son 
frère.

Sourire par habitude, plus 
que par motif; gémir par excep­
tion même ayant mille faisons. 
Pour intensifier notre marche 
dans l’amélioration >rassiduité 
aux exercices de la retraite pa­
roissiale est toute indiquée; 
c’est alors que nous changerons

nos habituelles supplications en 
louanges. Merveilleux début de 
carême de bon augure pour la 
“suite et fin’’.

Post-scriptum en marge d’a­
mélioration: nous sommes fiers 
et avec raison, des nouvelles ac­
quisitions qui rehaussent la

beauté du majestueux choeur 
de notre cathédrale. Urne table 
sur tquatre pattes formant une 
arche romaine, ainsi qu’un siè­
ge présidentiel de même style, 
placé près de l’a mb on déjà ac­
quis. Le tout, en chêne solide 
teint acajou, est à la fois riche, 
sobre et de bon goût. •

La table, l’ambon et le siège, 
symbole du sacrifice, de la pa­
role de [Dieu et de son .ministre, 
forment le cadre dans lequel se 
déroule le plus grand événe­
ment au monde: La messe.

F. F.

Chronique parents-maîtres

Coopératives d éducation:
Les parents et les maîtres doi­

vent .mettre en commun leur -ex­
périence respective; ils doivent 
s’entraider. Peut-on trouver 
pour ces rencontres un endroit 
plus approprié que l’école, cen­
tre éducatif «tout désigné pour 
penser et peser les obligations 
communes de la famille et de 
l'école. Le seul fait, pour les pa­
rents, de se rendre à l’école, 
constitue déjà une démarche 
fructueuse. Comment après a­
voir pénétré de l’école de leur 
enfant, comment une mère et 
un père pourraient n’être pas 
plus intéressés à ses progrès, à 
ses problèmes? Si l’on ajcr.te à 
cette visite une rencontre avec 
le maître, puis des discussions, 
des échanges de vue. c’est alors 
que les APM deviennent, des 
“Coopératives deducation”. Dé­
couverte en vérité que cette ex­
pression qui suggère si bien la 
nature du lien qui doit exister 
entre éducateur?

L’obligation de coopérer n’est 
pas a sens unique. On a tendan­
ce à penser que îles A.P.M. sont 
surtout destinées aux parents. 
Erreur. (Elles sont peut être da­
vantage nécessaires aux maîtres 
Illustrons cette affirmation par 
un exemple. Mademoiselle l’ins­
titutrice Une telle a parmi ses 
élèves, une fillette de douze 
ans. dissipée, désobéissante.

toujours fatiguée quand il s’a­
git de travailler, toujours ner­
veuse lorsqu’il s’agit de se pro­
duire! Mademoiselle Une-telle 
fait ur.e dépression à la seule 
pensée -qu’il lui faudrait subir 
cette enfant dix mois durant. 
Arrive une réunion Parents- 
Maîtres, mademoiselle Une-t*?lle 
a un entretien avec la mère. El­
le fait alors certaines constata­
tions et apprend quantité de 
renseignements utiles:

a) la -mere est plus nerveuse 
que sa fille, elle a subi plu­
sieurs interventions chirurgica­
les.

b) plus jeune, la filiate s é­
té très malade; plus encore, el­
le traverse aujourd'hui la pé­
riode difficile de l’adolescence: 
elle est fille unique au milieu 
de quatre frères.

Voilà tout un dossier! Le len­
demain. mademoiselle Une-tel­
le n’est plus la même à l’égard 
de cette élève. Elle se sent plus 
compréhensive, elle éprouve 
même pour elle une attirance 
mystérieuse. Le succès de l’en­
fant est maintenant plus certain, 
sa formation plus sûre, car elle 
sera mieux comprise de sa maî­
tresse.

Phénomène consolant, n’est-ce 
pas? Et il ne s’est produit au­
cun miracle. Conséquence heu­

reuse rencontre Parents-Maîtres 
voilà tout.

Renversons la situation. Le 
père de Robert constate que de­
puis l’ouvorture des classes, son 
fils s’énerve devant ses devoirs 
ou ses leçons, critique à tout 
propos son professeur. Le papa 
est inquiet et prévoit une an­
née ratée. 11 décide d’aster ren­
contrer le maître de Robert. 
C’est alors qu’il se trouve en 
présence d’un colosse à la phy­
sionomie sévère, à la voix rude, 
aux gestes brusqpucs et impéra­
tifs. De retour au foyer, le père 
qui p jusque-là n’avait cessé de 
réprimander Robert, change 
maintenant d’attitude. Il sent 
bien qu’il faudra désormais met­
tre la pédale douce, car: gran­
de sévérité à l’école, plus gran­
de sévérité à ia maison égalent 
échec.

Le fait pour les parents de 
connaître intimement l’éduca­
teur ou l’éducatrice qu? les se­
conde auprès de leur eCfent. 
est source de précieux avanta­
ges. Il leur est en effet, fort u­
tile de savoir ce qu’est le langa­
ge du maître et la correction de 
sa tenue, quelle est sa distinc­
tion, sa civilité, sa souplesse d’a­
daptation et la qualité de son 
jugement.

'Le maître par ailleurs a grand 
profit à savoir:

a) que Paul appartient à une 
famille de onze enfants.

b) qu’il est i aine des garçons
c) qu’il y a huit filles à !a 

maison
d) que sa mère est toujours 

malade
c) que son père ne réussit pas 

à “joindre les deux bouts’’
D que sa f ami Le. plutôt mo­

deste. vit dans un quartier ri­
che.

Le .maître ainsi renseigné, 
aura un comportement dont bé­
néficiera sûrement Paul.

Ces situations fictives n’illus­
trent qu’un aspect des avanta­
ges des A.P.M. Répétons que 
ceux-ci sont innombrables puis­
qu’on y a des entretiens collec­
tifs oû chacun profite de l’ex­
périence des autres.

Complétons en disant que 
!a rencontre des parents et des

maîtres favorise l’esprit parois­
sial, l’intensifie, .puisqu’elle don­
ne l’occasion aux .gens d’un mê­
me milieu, d’un même quartier 
de se mieux connaître pour 
s’estimer et s’aimer davantage 
iEllc favorise aussi l’esprit de 
famille. Pcut-on concevoir qu’un 
père et une mère au retour d’u­
ne réunion. Parents-Maîtres, ne 
ne sentent pas plus unis, parce 
que désirant les mêmes choses, 
parer que partageant désormais 
une préoccupation plus profon­
de: l’avenir de leur enfant?

Quel que soit l’angle sous le­
quel nous envisageons les Asso­
ciations Parents-Maîtres, nous 
n’y apercevons que des avanta­
ges (Aurèle Laplantc, “Les As­
sociations Parents jMüU res). 
Comm. de l’ARM diocésaine, 
par Jean Grenier.

LA

CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE 

À AIDER
m

s»

j

• Garçons et filles’
a*

demandes r
tlO À 15 ans) FAITES. DE 
L'ARGENT — Le* jeunes 
qui seraient intéressés à 
s’organiser une route et a 
foire la livraison à domu 
cile du journal “DIMAN­
CHE-MATIN" aux résidents 
des rues près de leur de­
meure.
• Assurance-groupe 

gratuite
• Bourse d'etudès $1.000. 
e Cadeaux c Bonis, etc.

Faites application 
• en téléphonant a :

754-2475

S AL ON DE 
COIFFURE

Tout pour la coiffure

TEINTURES 
PERMANENTES 
SHAMPOINGS 
SPRAY NET 
TRAITEMENTS 

DANS LES MARQUES LES PLUS REPUTEES
OREAL DE PARIS — RAYETTE — ROUX — OZOM 

CLAIROL — CAP1LO — GARNIER — 8RECK 
FRENCH FORMULA— INVITATION — MODELING 
KIRO COLD — MILK BATH — CORONET — VO 5

ETC.

Tél: 756-8475
3 coiffeuses d'expérience 

à votre service pour
PERMANENTE 
MISE EN PU 
ONDULATION 
TEINTURE

Spécialité: entretien
DE PERRUQUES ET POSTICHES

Nous vendons 
aussi postiches

100% cheveux 
naturels 

1ère qualité

Aussi ligne complète des produits "Avon"

60 N. Place Bourget
’ts de

Beauté
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Les Petits Chanteurs du 
du Mont-Royal à ioliette

Les abonnés des Jeunesses mu­
sicales de Joliette sont invités à 
un autre concert, mardi prochain 
le 8 mars, alors qu’ils auront le 
plaisir d’entendre les Petits Chan­
teurs du Mont-Royal.

La maîtrise des Petits Chan­
teurs du Mont-Royal existe de­
puis dix ans, et en si peu de 
temps, grâce â un travail admi­
rablement discipliné, on a réussi 
à lui faire produire des résultats 
étonnants. Des musiciens haute­
ment qualifiés en témoignent. “Je

toujours actif
Cette semaine, le centre est en­

tré clans une phase que nous con­
sidérons comme très importante.
Il s’agit de la décoration. Plu­
sieurs se plaignaient que ce cen­
tre de jeunes avait un air austère, 
religieux. Des jeunes se sont mis 
au travail. La boite à chansons a 
fait peau neuve. Le nouveau lo­
cal. bien qu’il ne soit pas enco­
re complètement aménagé, lais­
se prévoir quelque chose de vrai­
ment réussi. Quelques comités ont 
aussi entrepris de décorer les pe­
tits locaux du deuxième pour fai­
re de ces bureaux des petits cer­
cles intimes, où il sera intéres­
sant de iaser.

Néanmoins, les activités ne 
sont pas oubliés. En effet, le pro­
gramme cette semaine, laisse pré­
voir beaucoup d'activités. Lundi

puis affirmer que je n’ai jamais 
entendu au Canada une maîtrise 
d’une aussi haute qualité musi­
cale”. (Georges Little, directeur 
du choeur Bach de Montréal). 
“J’ai eu l’occasion d’entendre en 
Europe des Maîtrises. On ne fait 
pas mieux” (W. Pelletier).

C’est donc à une soirée de qua­
lité que les Jeunesses musicales 
vous convient, mardi prochain le 
8 mars â 8 h.

Admission: votre abonnement 
J.M.C. ( ou $2. et 75 cents).

soir, le groupe du cercle littéraire 
lançait un appel aux jeunes. On 
étudie pour une deuxième semai­
ne André Gîde et, si vous l’avez 
manqué ce rendez-vous, soyez-y 
la semaine prochaine. Lorsqu’il 
y a un groupe de jeunes vraiment 
intéressés, il se fait b:aucoup do 
chose.

Mercredi soir, la deuxième 
séance de notre Ciné-club nais­
sant aura lieu. Il y aura projec­
tion de film, suivie d’échange sur 
ces films. Déjà une vingtaine de 
personnes ont assisté à la pre­
mière représentation.

El jeudi soir, un problème sur 
lequel déjà beaucoup d’encre a 
coulé et qui va sans doute en 
faire couler encore beaucoup, “La 
peine de mon”. Es-tu pour ou 
contre? Me Claude-Edouard Hétu

ainsi que quelques autres avocats 
et un théologien seront avec nous. 
Ce sera quelque chose de sérieux, 
et surtout, d’enrichissant. J’en 
profite pour remercier M. Gilles 
Loyer de CJLM qui est venu ja­
ser avec nous de la publicité et 
de ses effets.

Comme toujours, nous t’atten­
dons toute la semaine au Centre 
Jeunesse. Qui que tu sois, tu t’y 
plairas. Viens joindre tes idées et 
tes projets aux nôtres, amène ta 
jeunesse avec toi et sois le 
bienvenu.

Un copain
--------------------------------♦--------------------

St-Esprit
INHUMATIONS:

D.N.C. — RAYMOND: Le 17 
février avait lieu le libera et l’in­
humation de Mme Vve Hermas 
Raymond, née Marie-Anne Le­
clerc âgée de 75 ans, décédée le 
13 février à Terrebonne, autrefois 
de cette paroisse.

TRUDEL: Le 21 février, avait 
lieu le libera et l’inhumation de 
M. Charles Trudel, ex-boulanger, 
de cette paroisse décédé le 18 fé­
vrier à l’hôpital Notre-Dame de 
Montréal à l’âge de 75 ans. Epoux 
d’OIive Bélanger et beau-frère de 
M. et Mme Joseph Latendresse 
de cette paroisse.

Nos condoléances!
CAREME:

Notre paroisse est entrée dans 
le vent surnaturel du carême, de 
façon remarquable cette année. 
D’abord, des paroissiens en bon 
nombre ont participé à la messe 
des Cendres à la messe de 4 h. 
30 p.m. l’on a constaté une belle 
assistance, et le soir nombreux 
et représentatifs de nos divers 
groupes laïques d’Action catholi­
que d’Action sociale et civique et 
de nos familles en général furent 
les paroissiens qui se rendirent à 
la cérémonie jubilaire à la Ca-

Le Centre-Jeunesse,

p 4 Voire Caisse Populaire 
est un comptoir officiel de

expo67
Epargnez en achetant dès aujourd'hui votre

PASSEPORT A LA TERRE DES HOMMES

Présentez vos demandes à votre Caisse Populaire
Passeport de saison 

Adultes:
En 1967 $35.00
Aujourd'hui $20.00

A VOTRE
CAISSE POPULAIRE

Passeport de saison 
Jeunesse:

En 1967 $30.00
Aujourd'hui $17.50

A VOTRE
CAISSE POPULAIRE

Enfants: en 19(7 $17.50 Aujourd'hui: $10.00
POUR DES RENSEIGNEMENTS SUPPLEMENTAIRES POUR LES 

PASSEPORTS D'UNE JOURNEE OU DE SEPT JOURS, 
RENDEZ-VOUS OU COMMUNIQUEZ AVEC LE GERANT DE VOTRE

CAISSE POPULAIRE

thédrale de Joliette. Retenu par 
une forte affection grippale M. le 
curé se fit remplacer par M. le 
vicaire qui aux intentions de tou­
te la paroisse concélébra avec 
des confrères à la messe qu’un 
enfant de notre paroisse, le cha­
noine Samuel Lesage a célébré. 
BAPTEME:

ROBERT: Le 17 février, Jo­
seph, Jean-Paul, Marcel, Patrick, 
né le 17 février enfant de M. et 
Mme Rémi Robert (Claudette Si- 
rard). Parrain et marraine: M. 
et Mme Jean-Paul Dupuis (Liet- 
te Robert). Porteuse Mme Lysa-
nia Robert, grand-mère.

----------------------------.—♦------------------------

St-Liguori
HOCKEY

A la suite de nos dernières 
joutes notre club n’a pu faire 
mieux que de finir en 3e place 
à 4 points des deux premiers 
clubs. Notre équipe rencontre­
ra les Castors de Crabtree dans 
la semi-finale “A”, 3 de 5. et 
une chaude -lutte est à prévoir 
car chaque équipe a certains 
comptes à régler. La date des 
prochaines parties seront an­
noncée au poste de radio local.

Venez encourager les vôtres à 
la course au championnat de la 
ligue.

St-Emile
SYMPATHIES

Les citoyens de Saint-Emile 
offrent leurs plus sincères sym­
pathies à M. Jean Garceau, mai­
re de Saint-Emile, qui vient de 
perdre sa mère. Les funérailles 
ont lieu à ILongucuil mercredi 
matin à dix heures.
EDUCATION DES ADULTES

M. l’inspecteur d’école, Mau­
rice Lavallée est venu donner 
une causerie mercredi dernier, 
sur les avantages qu’offre la Ré­
gionale aujourd’hui, tant aux a­
dultes qu’aux enfants. Résultat: 
les pères et mères de famille 
ont décidé d’apprendre l’anglais. 
38 personnes ont donné leur 
nom, espérons que ce cours 
pourra se donner bientôt. Com­
me ce serait facile si comme à 
la boîte à surprise, il suffisait 
d’avaler un dictionnaire pour 
savoir une langue étrangère im­
médiatement...

•Prochainement il sera donné 
une causerie sur la psychologie
des enfants, on ne saurait trop 
insister sur l’importance que les 
parents devrait donner à ces 
causeries, et se faire un devoir 
d’y assister.

&

A nos chers clients.

Depuis quelques jours, nous avons com­
mencé à faire des réparations à notre maga­
sin de chaussures. Comme nous vivons dans 
un monde qui évolue rapidement, monde 
toujours avide de perfectionnement, nous a­
vons voulu suivre ce progrès et faire bénéficier notre 
magasin de tous les avantages de la technique mo­
derne.

Il y a quelques années, nous avions renouveler 
nos vitrines; cette année, c’est l’intérieur du magasin 
que nous transformons. Dans le but d’assurer à nos 
clients u nservice plus rapide, nous procédons à une 
nouvelle répartition de nos tablettes de chaussures. De 
plus, pour vous rendre plus facile le choix d’une mar­
chandise qui pourrait convenir à vos goûts, nous ex­
poserons sur des étalages mieux placés de nombreux 
modèles. D’autres changements s’effectueront, par 
exemple, des plafonds et des murs aux formes et 
aux couleurs attrayantes, un éclairage puissant, de l’air 
climatisé, et beaucoup d’autres améliorations qui don­
neront à notre salon de chaussures une atmosphère 
chaude et agréable.

Joliette a toujours eu la réputation d’etre une beile 
ville. Un visiteur venu de Hollande et qui avait voyagé 
à travers les centres les plus importants du Québec, 
ne pouvait retenir son admiration, en voyant pour la 
première fois la ville de Joliette. “Joliette ,disait-il, 
voilà une ville que j’aime; vraiment, c’est une belle 
ville.” Coopérer à l'embellissement de notre ville de 
Joliette, apporter notre modeste collaboration. Voilà 
le but des actuelles réparations à notre magasin de 
chaussures.

Un autre mobile qui nous a stimulé était de ma­
nifester notre reconnaissance à la population des quatre 
comtés de Joliette, L'Assomption, Montcalm et Ber- 
thicr qui n'a jamais cessée de nous encourager lors 
de ses achats.

Ce magasin compte déjà plus de 70 ans d’exis­
tence. En fouillant les archives de la cité de Joliette, 
on découvre que déjà en 1896, M. Azaric Boucher y 
tenait commerce de chaussures. En 1909, Zénon Bel­
le rose s’en portait acquéreur et c’est encore sous ce 
nom que ce magasin continue de fonctionner. C’est ce 
magasin qui a servi vos parents, vos grands-parents et 
même vos arrière-grands-parents; c’est encore lui qui 
vous sert présentement et espérons-le qu’il servira vos 
enfants et vos petits-enfants.

Autant dire que notre magasin a des liens intimes 
avec les membres de vos familles. Nous vous deman­
dons de continuer comme par le passé à nous encou­
rager de votre sympathie et de vos achats. Quand vous 
voulez examiner nos modèles de chaussures n’hésitez 
pas à entrer, assurés que vous serez toujours les bien­

venus; quand vous avez des in formations à 
demander, ou encore un téléphone à faire 
n'ayez crainte d’entrer, car vous trouverez 
toujours auprès de nous un accueil des plus 
cordial. Dans notre salon de chaussures, 
vous y serez comme chez vous.

ZENON BELLIROSE INC.
Laurent* Bellerose, présidente gérante
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Le 30 mars, Johnny Hallyday Dom M. Damase...
Les .joux sont faits: Johnny 

Hallyday sera à Joliette au Cen­
tre de iLoisirs, mercredi le 30 
mars 1966 à 8 h. 30 p.m. Les 
derniers contrats devraient se 
signer sous peu... mais quelle af­
faire!

En débarquant sur terre cana­
dienne... monsieur Hallyday a 
peur de ses “fans”., il exige sur 
contrat pour tous ses déplace­
ment une limousine blindée... 
“seul monsieur Wagner peut 
nous dépanner” disait l’Impnes- 
sario... à moins que d’autres fes­
tivals s’organisent... et que les 
jeunes nous découivrent un au­
tre char blindé... Cependant ras­
surez-vous, il semble que l’im- 
pressario canadien a tout trou­
vé et que les déplacements de 
monsieur Hallyday seront faits 
avec toute la sécurité possible.

Mais qui est Johnny Hally­
day? Il est l’idole de la jeunes­
se d’expression française de 
tous les pays... ce chanteur qui 
a battu tous les records d’assis­
tance en France et dans de nom­
breux pays d’Europe et dont 
près de 8 millions de disques 
ont été vendus.

L’idole des jeunes est un gar­
çon simple, aimant, qui a une 
instinctive horreur de tous les 
trucages, et qui à travers la tor­
nade de sa carrière s’affine tous 
les jours et démontre qu’il a l’é­
toffe d’un grand artiste qui du­
rera.

Ecoutez les nouvelles chan­
sons de Johnny, vous compren­
drez mieux que tout paraisse lui 
sourire, qu’iy soulève des monta­
gnes en paraissant se jouer, que 
l’amour tout comme la gloire 
soit accroché à ses basques a­
vec la -même obstination que le 
plus enragé de ses fans. Johnny 
nouvel Hercule a déjà accompli 
suffisamment de “grands tra­
vaux” pour remplir plusieurs 
vies. De le regarder vivre, c’est 
redonner du “pep” aux plus 
pessimistes.

A Montréal 
ce printemps
L’ouverture du nouveau Pla­

nétarium Dow -prévue pour le 5 
avril est un des événements 
marquants inscrits au Calen­
drier du Printemps ’66 de l’Of­
fice Municipal du Tousrisme de 
Montréal.

La nouvelle institution cons­
tituera désormais l’une des prin­
cipales attractions touristiques 
de la ‘Métropole canadienne, en 
même temps qu’elle est une ac­
quisition pour les Montréalais 
eux-mêmes.

L’Office Municipal du Touris­
me publie chaque trimestre un 
Calendrier des manifestations 
artistiques, culturelles et sporti­
ves de la Métropole.

Au cours des prochains mois, 
les arts occuperont la vedette à 
Montréal. Un rapide coup d’oeil 
aux huit panneaux du Calen­
drier île démontre de façon pé­
remptoire: expositions de pein­
ture, pièces de théâtre, con­
certs, opéras, ballets sont au 
programme.

Au chapitre des “salons”, le 
printemps, c’est la saison de la 
Maison Modèle, du Livre, du 
Camping, de l’Auto-Sport, du 
Sportsman.

Dans ;le sport, c’est la saison 
des éliminatoires du hockey.

On peut obtenir des exemplai­
res gratuits du Calendrier des 
Evénements, Printemps 1966, 
en écrivant à l’Office Municipal 
du Tourisme de Montréal, 1010

MALO
Monuments
Inscriptions *1 nettoyages

— S’adresser à —

388, BEAUDRY SUD
(près du cimetière)

Tél. 756-6980, Joliette

ouest, rue Ste-Catherine. A l’ex­
térieur de Montréal, on peut 
s’en procurer aux bureaux des 
gouvernements du Canada et du 
Québec, aux agences de voya­
ges, aux clubs automobiles et 
compagnies de transport.

Gagnant à
une partie 
de cartes
Lors de la partie de cartes or 

ganisée par la chorale de Notre 
Dame de Lourdes, M. Yvon Oli 
vier, de Montréal, a été le ga
gnant du fauteuil. M. Olivier dé 
tenait le billet chanceux portant 
le numéro 17324.

Suite de la 1ère page
M. le curé Grimard de la parois- 
l’Hôtel-Dieu d‘Alma; R. P. Rodri­
gue Beaulieu, S.S.S. de Québec; 
se de Ste-Thérèse d’Avila de Dol- 
beau; les RR. PP. Trappistes de 
Mistassini et plusieurs autres.

Les frères et soeurs présents à 
la cérémonie étaient le R. P. Ga­
briel, S.S.S., d’Alma, comté Lac 
St-Jean; Soeur Louise-de-Marie, 
F.C.S.P., de Montréal; Mme Dé­
siré Marion de Ste-Béatrix; M. 
et Mme Charles-Emile Ladouceur 
de Kapuskasing, Ontario; Mme 
J.-D. Lussier de Montréal, rete­
nue par la maladie. Neveux et 
nièces: M. et Mme Paul Lemay 
de Joliette; M. et Mme Jean La­
douceur de Vomont-Laval; Mme 
Clairmont Delisle de Montréal;
Mme Yves Marion de Joliette; Sr 
Louise-de-la-Croix, F.C.S.P., de

Cartierville, cousine.
En dernière nouvelle nous ap­

prenons que le Révérend Dom 
Damase Ladouceur est nommé 
père immédiat de Rogersvillc,
Nouveau-Brunswick. Nos plus sin- 
res félicitations.

Fructueux apostolat au nouvel 
Abbé de ce monastère. Que Dieu

répande sur lui et sur cette com­
munauté son esprit de “Paix” et 
de “Piété”. Seigneur, écoute et 
prends pitié.

ATTENTION! ATTENTION!

LES SUCRES S'EN VIENNENT
Réservez dès maintenant pour votre partie de sucre

chez AURELIEN GREGOIRE
ACCOMMODATIONS POUR 300 PERSONNES 

Cuisine excellente
Chauffage central

Orchestre sur demande
Pour information, tél. 883-2804

Situé à V2 mille à gauche du coin du marchand de bois 
Patrick Morin, sur la route 42 

à Ste-Marcelline, comté de Joliette

Vous cherchez une voiture usagée

POURQUOI »
VOUS CASSER LA TETE A VOUS DEMANDER OU L'ACHETER

FAITES
COMME CE MONSIEUR

RENDEZ-VOUS AU
GARAGE

MAURICE GIRARD
C'EST LA QUE VOUS LA TROUVEREZ

IL FAUT FAIRE DE LA PLACE !
Nos modèles 1966 sont très populaires et dans les circonstances nous sommes obligés de 

prendre beaucoup plus de voitures usagées. C'est la raison pour laquelle nous devons les sacrifier.

Pontiac

ENTIEREMENT EQUIPEES

BAS PR X
NOUS NE REFUSONS AUCUNE OFFRE RAISONNABLE

GARAGE

Termes
faciles

MAURICE Ouvert
tous les soirs

258, Baby
PONTIAC — BUICK — ACÂDIAN 

(de l'autre côté du Pont)

CAMION S G.M.C.

Tél. 756-
VAUXHALL

Joliette
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La participation des exposants privés
à l'Expo 67 a atteint les $45 millions
La contribution des corr..pa- 

pries canadiennes à l’Expo 67 
est de 'l’ordre de S45 millions.

Sur les 863 sociétés qui. d’une 
façon ou d’une autre, partici­
pent à l’Expo. 70 le font à titre 
individuel alcrs que 793 autres 
se sont intégrées dans des grou­
pes ou associations qui construi­
sent des pavillons.

On estime que $32.100.000 se­
ront déboursés par les indus­
trie > canadien.:os. pour la com­
mandite de pavillons privés. A 
ce montant, il faut ajouter $2. 
770.0V0 qui seront des contribu­
tions aux pavillons thématiques 
de l’Expo. $7.213.000 seront 
consacrés à diverses autres pré­
sentations sur remplacement de 
l’Exposition universelle.

Le pavillon industriel du 
Québec, érigé par les industries 
de la province, coûtera $1.800. 
000. D’autres sociétés aident au 
financement du pavillon de 
l'expansion économique. qui 
coûtera $910.000.

Les homms d’affaires vien­
dront de toutes les parties du 
monde en 1967 et auront l’occa­
sion de se rencontrer au Palais 
des affaires, une réalisation des 
banques à chartes du Canada. 
Là ils pourront être informés 
des avantages qu’un voyage à 
travers le Canada représentait 
pour y établir des contacts inté­
ressants sous les auspices de 
L'Expo 67.

L’Hon. Robert Winters, minis­
tre du Commerce, déclarait ré­
cemment à la Chambre des 
Communes que “dans le milieu
international des affaires, on est
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assuré que l’Expo 67 donnera 
au Canada une place qu’il n’a 
jamais encore occupée sur la 
carte du monde.”

Voici, rassemblés sur une seule photo, des dessins et des ma­
quettes de quelques-uns des principaux pavillons industriels de 
PExpo 67. Dans Tordre habituel, ce sont, en haut, le pavillon con­
joint du Canadien Pacifique et de Caminco et le pavillan de l'Asso­

ciation du téléphone du Canada;; au milieu, le pavillon d'Air Cana-t 
da et celui de l'Industrie de l'Acier et en bas,, celui, de l'Association 
des fabricants de pâtes et de papier et celui du Canadien National.

Les Misérables 
à Joliette 
samedi prochain
Samedi soir prochain, au gym­

nase du Centre de Loisirs Joli- 
«tte il y aura encore la fameuse 
danse du samedi soir.

L'orchestre invité est un grou­
pe dont on a beaucoup entendu 
parler, mais qui n’a pas encore 
fiait son apportion a Joliette; il 
‘l’agit du groupe LES MISERA­
BLES: formé depuis déjà plu­
sieurs mois cet ensemble a pu 
être applaudi en plusieurs en­
droits dans la province et on 
nous dit qu’il donne du très bon 
yéyé; leur nom est tout à fait le 
contraire de ce qu’est leur tra­
vail car il présentent du rock 
qui n’est pas ‘misérable’ du 
tout; et puis. s*iîs sont si misé­
rables que ça. les pauvres gars, 
c'est sûrement en regardant 
danser nos jolies joliettaines 
qu'ils pourront oublier leur mi­
sère.

Chose certaine, ceux qui sont 
. ailés danser samedi soir dernier 

ne semblaient pas mLsérables du 
sont car encore cette fols-là on 
eur a présenté un groupe dont 

>e succès semble déjà assuré 
dans le monde des groupes, car 
dans leur répertoire et leur in­
terprétation. les gars savent vi­
ser juste; ERIC ET LES GAMS 
sont peut-être appelés à revenir 
à Joliette car comme tous les 
autres orchestres qui sont pas­
sés au Centre de loisirs, ris ont 
prouvé une fois de plus on peut 
se divertir à très bon compte 
dans un endroit où on ne s’en­
nuie pas.

Donc, samedi prochain de 9 
û. à minuit au gymnase du Cen­
tre de (Loisirs Joliette inc., on 
pourra, danser au son de la mu­
sique des MISERABLES.
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Pour votre famille, rien de MIEUX et rien- de. MEILLEUR que

MARQUE DES GOURMETS
Dites toujours: Grenache

S’IL VOUS PLAÎT!

LA

Si vous aimez le goût du sirop d'érable,, vous raffolerez du 
SIROP À CRÊPES GRENACHE. C'est lé préféré dés. petits et des grands et c'est 

une excellente source d'énergie alimentaire. Du sirop Grenache, 
sur des crêpes chaudes qui fondent dans la bouche, rien de meilleur F 

Dut sirop Grenache pour donner db: goût à quantité de desserts,
c'est le secret dès fins gourmets.

GRenache
Taide-cuisinier des bonnes cuisinières

POMMES GLACEES
5 pommes
1 tasse de sirop Grenache
1 c. à table de beurre
Insérer un bâton dans le 

coeur de chaque pomme et 
les conserver au froid. Fai­
re chauffer ensemble le si­
rop et lé beui re jpsqu’à 
250 F. ou au point ou. une 
goutte de ce sirop durcisse 
lorsque versée dans Teau 
froide. Retirer du: feu;.

Tremper une pomme & la 
fois dans le sirop chaud* en 
l’y tournant. Déposer sur 
une tôle beurréé. Laisser 
refroidir.

Eviter que les pommey 
ne se touchent.
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Mascouche

Un ancien promu curé
D.N.C. — Le 19 février, Son 

Exc. Mgr l'Administrateur Apos­
tolique du diocèse nommait M. 
l’abbé Henri Locas ù la cure de 
St-Viateur d‘Anjou. Né le 23 sep­
tembre 1911 et fils de feu M. et 
Mme Herménégilde Locas de 
Mascouche, il était ordonné prê­
tre le 26 février 1939. Vicaire à 
St-Thomas de Joiiette et à St-Lin 
pendant quelques années, il fut 
surtout aumônier chez les Frères 
du Sacré-Coeur à St-Théodore-de- 
Chertsey pendant près de 20 ans. 
En septembre 1965, il devenait 
aumônier à l’Institut Familial Bi­
lingue de St-Jacques jusqu’à sa 
promotion à la cure de St-Viateur. 
Il a pris possession de sa cure 
le 1er mars 1966. Les membres 
de sa famille et tous ses compa- 
roissiens de Mascouche en pro­
fitent pour lui offrir leurs meil­
leurs voeux d’un heureux séjour 
et d'un fécond ministère à St- 
Viateur.
DECES:

HENRI BERGERON: Le XA fé­
vrier décédait subitement à sa 
demeure M. Henri Bergeron, é­
poux de Praxède Longpré. Il était 
âgé de 68 ans et 6 mois. Outre 
son épouse il laisse dans le deuil

à Mascouche sa fille1 et son gen­
dre, M. et Mme Gérard Paquet­
te (Jacqueline Bergeron) et à 
Montréal ses 3 fils et ses 3 brus: 
M. et Mme Jacques Bergeron 
(Lucille Ethier), M. et Mme Y­
von Bergeron (Diane Robert) et 
M. et Mme André Bergeron (Jo­
celyne Fabre). Lui survivent éga­
lement 8 petits-enfants. Les funé­
railles et l’inhumation eurent lieu 
à Mascouche le 18 février. Sin­
cères sympathies.

MME ROGER OUELLETTE: 
Le 17 février, décédait Mme Ro­
ger Ouellette née Evelyne Cotton, 
âgée de 31 ans et 3 mois, elle 
laisse dans le deuil, outre son 
époux, ses deux filles, Nicole et 
Lynda. Ses funérailles et l’inhu­
mation eurent lieu à Mascouche 
le 22 février.

MME JOS. BEAUREGARD: Le 
23 février, décédait à Mascouche, 
Mme Joseph Beauregard née Ro­
se- Anna Gagnon. Elle était âgée 
de 78 ans et 7 mois. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants, ses gen­
dres et ses brus de Mascouche: 
M. et Mme Rosaire Beauregard 
(Marie-Jeanne Beauchamp), M. 
et Mme Roméo Robert (Floren­
ce). M. et Mme Lionel Beaure­

gard (Simone Raymond),. M. et 
Mme Rolland Beauregard (Auréa 
Gariépy), M. et Mme Théophyle 
Beauchamp (Juliette), Mme Jean- 
ne-Berthe Dumont épouse de feu 
Gilles Beauregard de St-Rdch; 
M. Raymond Gibouleau, époux de 
feu Germaine Beauregard. Lui 
survivent également les enfants 
de son mari à son premier ma­
riage de Mascouche: M. et Mme 
Henri Beauregard (Alice Marion), 
riage: de Mascouche, M. et Mme 
Onésime Beauregard (Aida. St- 
André) et de- Montréal, Mme A­
délard Brien (Rose-Anna Beaure­
gard) et Mme Alfred Lacombe 
(Elisabeth Beauregard). Elle lais­
se aussi de nombreux petits-en­
fants et même des arrière-petits- 
enfants. Ses funérailles eurent 
lieu à Mascouche, samedi après- 
midi, le 26 février et l’inhuma­
tion se fit au cimetière local.

M. LUCIEN LECLERC: Le 23 
février, décédait M. Lucien Le­
clerc époux de Simone Faille. Il 
était âgé de 51 ans. Il laisse dans 
le deuil son épouse. Les funérail­
les eurent lieu à Montréal. Nos 
sympathies à toutes ces familles 
éplorées.
BAPTEMES:

LEMIEUX: Le 20 février. Jo­
seph, Gaston, Richard, né le 11. 
enfant de M. et Mme Réal Le­
mieux. plombier, (Rita Caron). 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Gaston Bélanger (Gracia Le­

mieux).
CONTANT: Le 20 février, Jo­

seph, Jean-Guy, Adrien, Mario 
né le 7, enfant de M. et Mme 
Jean-Guy Contant (Pierrette Ga 
gnon). Parrain et marraine: M 
et Mme Adrien Contant, grands 
parents, (Hélène Zadra) de Ter 
rebonne.

BISSON: Le 20 février,, Joseph, 
André, né la 11, enfant de M. 
et Mme Antoine Bisson (Jeanni­
ne Remon). Parrain et marrai­
ne M. Edgar Remon et Mlle De­
nise Allaire.

BAYARD: Le 27 février, Jo­
seph, Ernest. Gaorges. Normand, 
né le 21. enfant de M. et Mme 
Georges Bayard (Réjeanne Souf­
fle). Parrain et marraine: M. et 
Mme Ernest Bayard (Marguerite 
Champigny), grands-parents.

CONTANT: Le 27 février, Ma­
rie, Thérèse, Hélène Chantal, née 
le 14. enfant de M. et Mme Ro­
bert Contant (Anita Busier). Par­
rain et marraine: M. et Mme
Réal Michaud (Thérèse BusierL

Nos félicitations!

LA BIBLE VOUS PARLE

Ce que redoute le iir.échant 
lui échoit, ce que souhaite le 
juste lui est départi. (Prow LO. 
24). (Texte choisi par la Socié­
té Catholique de la Bible).

Des tertiaires 
rajeunis
Au 5<nis-.*:ol de l’église du 

Christ-Roi. sous une nouvelle 
formule, sc sont réunis derniè­
rement les Laïcs Franciscains. 
La •réunion s’est déroulée dan* 
une atmosphère des plus cordia­
le. Ü faisait bon de voir la dis­
cussion franchement ouverte* 
sur rii > sujets aussi différents 
que* la visite aux malades cl aux 
délaissés, les retraites fermées. 
!"s gardiennes d'enfants, etc 
lL assistar.ee. par ailleurs très en­
thousiaste. était trop peu nom­
breuse et une invitation spécia­
le est lancée à tous les parois­
siens du Christ-Roi d’assister » 
la réunion du 6 mars et de pren­
dre part aux débats. Les jeunes 
qui voudraient entrer dans te 
mouvement peuvent s’adresser a 
François Dulong tel. 750-4(>91

Un pèlerinage à l’oratoire St- 
Joseph du Mont-Royal est or g» 
irisé pour le 12 mars. Le voyage 
^’effectuera par autobus. Dé­
part à midi trente, retour à six 
heures trente devant l’église 
Les billets au prix de SI.25 son» 
on vente au presbytère.

invitation pour vous MESDAMES

La quincaillerie Louis Desrochers et Fils Liée vous invite à assister à une démonstration 
donnée par Supreme Aluminum Industries Ltd sur l'emploi et l'utilité des ustensiles de

cuisson TEFLON
Chaudrons - moules - poêles à frire - etc.

SPECIAL SUPREME®

GUISSON
COLLAGE

m
. PRIX SPECIAL

Jeudi 3 murs de ÎO h. a.m. à 6 h. p.m.

i 4 mars de 10 h. a.m à 10 h. p.m.

NETTOYAGE
SANS FROTTAGE

ENDUIT DOUBLE 
DONC DURÉE DOUBLE

Le bon goût commence avec SUPREME

C'EST UN RENDEZ-VOUS 
A NE PAS MANQUER 
A L A QUINCAILLERIE

Louis Desrochers
& Fils Ltée

537 Notre-Dame, Joliefle 
Tél. 756-4574

Par la même occasion vous 
pourrez aussi assister

à la
Grande clinique "Presto*

PEU IMPORTE L'AGE DE VOTRE "PRESTO"
Vous n'avez qu'à venir au magasin en apportant votre autoclave 
"Presto" endommagé. Des représentants de la Cie "Presto" seront 
sur place pour voir à le réparer et le remettre en bon état de service.
La réparation est GRATUITE, vous n'avez qu'à payer les pièces de 
rechange. PREVALEZ-VOUS DE CETTE OFFRE.

Cuiseur "Presto" 5 ^
Autoclave extérieur brillant et lisse, poignées en bakélite. Couvercle 52193 
hermétique avec soupape de surete~ Livre de recettes et instruc- ,,, pi»jT« 
tîons anglais/français. Cuisson à la moderne et profitable au point * 2 
de vue vitamines: légumes, viandes, etc. $18-95



PAGE 16 L'ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 2 MARS 1966 2e CAHIER

suite du succès remporté lors
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DE LA

Mercerie DI LANAUDIERE
Le propriétaire, M. Gérald Coulombe

En guise d appréciation et de remerciements à sa nombreuse

clientèle vous offre trois jours additionnels
de spéciaux formidables

3-4-5 MARS BIENVENUE 3-4-5 MARS
VENEZ EN FOULE PROFITER DE NOS GRANDS SPECIAUX

COMPLETS

devant
simple
teintes

• /variées 
6 à I 8 ans

Rég. $29.95 

SPECIAL

$9.95

SPECIAL DU GERANT

VESTES D'HIVER EN NYLON
$6.95Rég. $18.95 SPECIAL

PANTALONS DE TRAVAIL
en toile, teintes vert, beige, charcoal, gris

30 à 48

Quantité limitée $3.85

Chemises blanches
Poignets doubles et simples

Collet 'Tab'' et 

ordinaire 

14V4 à 17

Y

S
l

Rég. $4.95

SPECIAL
$2.98

GILETS DE LAINE
11 teintes 

P. M. L. XL.

REG. $6.95

SPECIAL

$4.95

CHEMISES

Blanches rayées 
Bleu ou noir 

Collet 'Tab'' ou 
ordinaire — 14V2 à 17 

Rég. $4.95 
SPECIAL

$2.98

CARCOATS DOUBLES
(MANTEAUX D'AUTOMOBILES)

Rég. $21.95 Spécial $8.95

BAS DE TRAVAIL EN LAINE
9 à 11 — Va points disponibles 

Rég. $$1.19

Spécial .59c

PANTALONS
légèrement imporfaits 

65% terylene 
35% viscose

\
mm

-WM
f %

Grandeur 30 à 40 
Rég. $8.95

spécial $4.95

GILETS SPORT

erniere

Choix de te
couleurs

32 à 40

$22.50

Spécial $8.95

Chemises de travail
EN FLANELLE

15 à l7'/2

Rég. $3.95

Spécial $2.25

NOUS AVONS EN MAGASIN UN ASSORTIMENT 
COMPLET DE VETEMENTS DE TRAVAIL 

POUR HOMMES ET GARÇONS 
COMMANDES POSTALES ACCEPTEES

N'OUBLIEZ PAS, RENDEZ-VOUS
JEUDI le 3 MARS

A 539 DE LANAUDIERE


